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Au cours du récent débat qw s'est dé-
roulé devant la Chambre italienne, les 
noms glorieux de Mazzini et de Gari-
baldi ont été invoques aussi bien par 
M. Sonnino que par M. Barzilaï. L'émir 
nent ministre des Affaires étrangères 
de la monarchie italienne et le populaire 
leader républicain se sont rencontrés 
pour proclamer que l'Italie poursuit ac-
tuellement la guerre de Mazzini et de 
Garibaldi. Ainsi, les deux hommes .qui 
furent au siècle dernier les hardis ou-
vriers de l'œuvre de l'indépendance ita-
lienne se retrouvent associés aujour-
d'hui encore à la 'nouvelle œuvre histo-
rique si courageusement entreprise par 
des descendants dignes d'eux : leur sou-
venir impérissable demeure pour l'Italie 
d'à présent une inépuisable source 
d'énefgie. 

Soulignons à ce propos que Mazzini et 
Garibaldi furent en leur temps de vérita-
bles propretés — des prophètes dont les 

■ prophéties sont aujourd'hui en train de 
se réaliser. On a rappelé ces jours-ci les 
paroles prononcées à Londres il y a plus 
d'un demi-siècle, au cours du voyage 
triomphal fait en 1864 par Garibaldi. Les 
deux grands patriote italiens avaient 
été conviés par un, exilé russe, Alexan-
dre Herzen, à un dîner auquel prit part 
un petit groupe d'amis politiques, dîner 
à Vissue duquel des toasts furent portés. 

Mazzini porta.un toast à la liberté et 
à l'association des peuples en même 
temps qu'à Garibaldi. Et l'apôtre de la 
Giovine Italia ajouta ces mots : « A l'in-
fortunée et héroïque Pologne qui, depuis 
plus d'une année, Combat en silence et 
meurt pour la liberté ! A la nouvelle 
Russie qui, sous la devise Terre et 
Liberté, tendra en un jour prochain sa 
main de aœur à la Pologne pour la dé-
fense de la liberté et de l'indépendance, 
à la nouvelle Russie qui effacera le sou-
venir de la Russie du tsar I » Dans sa 
réponse, Garibaldi s'écria : « Buvons à 
la jeune Russie qui souffre et lutte 
comme nous ; au nouveau peuple qui, 
une fois libre et maître de la Russie du 
tsar, est appelé à avoir une grande place 
et une grande influence sur les desti-
nées de l'Europe. » C'était voir singuliè-
rement juste cinquante-trois ans à 
l'avance. 

Mais ce n'est pas seulement à l'égard 
de la Pologne et de la Russie que les 
deux grands patriotes italiens se sont 
montrés bons prophètes. On peut dire 
que. l'un et l'autre ont également prévu 
le caractère démocratique de cette pre—j 
sente guerre, qui est une lutte pour 
l'émancipation de tous les peuples et qui 
doit aboutir à l'établissement d'une So-
ciété des nations. Nous citions naguère 
ici même, d'après une étude de M. Paul 
Deschanel, un mot de Mazzini tout à fait 
caractéristique à ce point de 'vue. Quant 
à Garibaldi, il suffit de se reporter à 
son Mémorandum aux puissances de 
l'Europe pour constater combien ses 
vues étaient perspicaces. 

- Le Mémorandum date du 15 octo-
bre 1860, c'est-à-dire du jour où l'an-
nexion des Deux-Siciles à la couronne 
de Viclor-Emmanuel assurait l'unité de 
VItalie. Garibaldi mit à profit cette occa-
sion pour faire connaître comment il 
concevait l'avenir de l'Europe. Après 
avoir prévu la fin de l'Autriche et de 
l'empire ottoman,« condamnés à s'écrou-
ler pour le bien des malheureux peuples 
qu'ils oppriment, » Garibaldi écrivait ; 

• « Pourquoi cet état agité de l'Europe ? 
Tous parlent de civilisation et de pro-
grès... A moi, il me semble au con-
traire qu'excepté le luxe nous ne diffé-
rons pets beaucoup des temps primitifs, 
quand les hommes se déchaînaient en-
tre eux pour s'arracher une proie. Nous 
passons notre vie à nous menacer con-
tinuellement et réciproquement, tandis 
qu'en Europe la grande majorité, non. 
seulement des intelligents, mais des 
hommes de bon sens, comprend parfai-
tement que nous ne pouvons passer no-
tre vie dans un perpétuel état de me-
naces et d'hostilités les unsx contre les 
autres, et dans cette nécessité, qui sem-
ble fatalement imposée aux peuples par 
quelque ennemi secret et invisible de 
l'humanité, de nous tuer avec tant de 
science et de raffinement. » 

Garibaldi préconisait un accord entre 
les nations en vue de mettre une terme 
à cet état de choses, et, comme néces-
saire préface à l'accord européen, il 
souhaitait un rapprochement franco-
anglais. « La base d'une confédération 
européenne, déclarait-il, est naturelle-

ment tracée par la France et par l'An-
gleterre. » Il ajoutait que les autres na-
tions, « même la gigantesque Russie, 
ne voudraient pas rester en dehors de 
cette régénération politique à laquelle 
les appelle le génie du siècle ». Enfin, 
il prévoyait pour la garantie de la paix 
future l'institution de « milices nationa-
les qui seraient prêtes à réprimer les 
désordres et toute ambition qui tente-
rait de rompre le pacte européen ». 

C'était là déjà, on le voit, Vidée de la 
Société des nations. L'idée revient à 
l'ordre du jour; et elle fait mieux que de 
justifier les prévisions de Garibaldi : 
elle les dépasse, puisque voici l'Améri-
que offrant d'elle-même son concours 
aux nations libérales de la vieille Eu-
rope pour réaliser la noble conception 
de celui qui mérita d'être appelé le 
Héros des Deux-Mondes. « Chimère l » 
répondait-on il y a cinquante-sept ans 
à Garibaldi. Et aujourd'hui d'autres 
sceptiques répètent à l'envi le même 
mot par lequel on a toujours tenté de 
décourager les novateurs. Mais l'avertir, 
et un avenir peut-être prochain, appa-
tient à cette chimère : c'est pour s'effor-
cer d'en faire une réalité vivante que 
tant de peuples continuent de lutter si 
héroïquement. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Supposons que, étant auteur dramatique, 
l'idée me vînt de faire une pièce sur les hauts 
fonctionnaires de la République, les ambas-
sadeurs, les préfets, les gouverneurs de colo-
nies, tout ce beau monde chamarré que la 
France paie pour la représenter. 

Après avoir exposé le côté néfaste de la mé-
thode habituelle, celle qui consiste à « expé-
dier les affaires courantes » en. évitant les 
affaires qui. ne courent pas, je montrerai le 
fonctionnaire idéal. Je -le choisirais gouver-
neur d'une colonie lointaine (pour lui épargner 
"les influences politiques), et je poserais mon 
personnage en lui faisant dicter à sa dactylo 
une circulaire, une circulaire idéale où il se-
rait dit ceci : 

J'attends de vous, de vos collaborateurs, de vos 
administrés, un grand effort... Il faut que nous nous 
montrions dignes de la confiance (;ue l'on a placé» 
en nous. Voyez grand ! Voyez large I Voyez pour 
l'avenir !... Procède! par méthode ! Abstenez-vous 
de la classique circulaire et du sempiternel appel 
au « dévouement éprouvé » ! Il ne faut plus faire 
de littérature ; 11 faut faire de l'action. Fixez à 
chacun une mission précise. Proportionnez cette 
mission aux moyens de chacun et laissez-lui en-
suite l'initiative des moyens, pourvu que ces 
moyens aient été réfléchis, étudiés. Surtout, gardez 
le contact !... Dans nos pays d'Afrique, si ■ loin-
tains.-si difficiles, si meurtriers souvent, hélas l 
les règlements ne sont rien : les hommes sont tout. 
Or, les hommes sont partout les hommes. Ils ont 
besoin qu'on leur parle, qu'on les conseille, qu'on 
les encourage. 

Je suis "certain de deux choses : que les ga-
leries me feraient une bonne « claque » et 
que les fauteuils soupireraient en choeur : 
« Quel dommage que cela ne soit que du 
théâtre. » Et puis, je suis également sûr 
c,ue le lendemain, la critique ' s'accorderait à 
dire que je suis un niais, que mon fonction-
naire est un fantoche et que s'il existait réel-
lement il ne resterait pas un mois dans son 
poste étant, ou rappelé par le ministre, ou 
empoisonné par ses collègues. 

La critique se tromperait cependant, car le 
dit fonctionnaire existe : c'est le nouveau 
gouverneur général de l'Afrique Occidentale 
française et la circulaire que je lui attribue 
est son œuvre. 

Le tout est de savoir si la critique se trom-
perait jusqu'au bout, si l'on maintiendra ce 
gouverneur admirable. 

ANDRÉ NÉGI8. 
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Nous repoussons toutes les attaques 
e " 

L'OFFENSIVE RUSSE EN GALICIE 
Parts, 10 Juillet. 

Les, ministres réunis ce matin en Conseil de 
Cabinet, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant varticuliet — 

Paris, 10 Juillet. 
* L'offensive russe prend des proportions 
énormes. D'après les télégrammes envoyés 
à certains de nos confrères anglais, la ba-
taille, qui s'étend maintenant jusqu'aux 
Karpathes, a un caractère d'exlrême achar-
nement. Le dernier bulletin de nos alliés 
enregistre un succès important puisqu'il se 
chiffre par un butin de 8.000 prisonniers et 
cinquante canons. 

On peut comprendre parfaitement le plan 
de Broussiloff à voir l'exécution de son 
offensive. Ce n'est ni plus ni moins que Jq 
reprise du plan de l'an dernier, dont le dé-, 
veloppement eût abouti sans la trahison de 
Sturmer, à l'écrasement de l'Autriche. 

Sur notre front, le kronprinz renouvelle 
avec le même insuccès ses attaques' contre 
le chemin des Dames et on ne peut s'empt-

l'agence financière du Trésor à Londres, char-
gée du paiement en livres sterling. 

A l'appui de leurs versements, les importa-
teurs devront fournir, .outre les documents 
commerciaux justificatifs de leur dette,l'exem-
plaire de la licence d'importation dont ils 
sont détenteurs. Mention des sommes versées 
et du tonnage des charbons correspondant 
sera inscrite au v*rso de ces documents. 

Les succès russes avoués par l'ennemi 
Genève, 10 Juillet. 

Le communiqué autrichien reconnaît les 
succès russes en ces termes : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Dans les Karpathes et sur la Bystrzyea-Solo-
twinska supérieure, les Russes ont tâtô nos 
lignes avec de forts détachements de recon-
naissances. 

Au i.ord-ouest de Stanislau, nous avons dû 
hier, après une lutte acharnée de deux jours, 
abandonner à l'ennemi la'première position 
de notre système de déiense. L'intervention 
des réserves a empêché les Russes d'élargir 
leurs gains. 

Au nord du Dniester, principalement en 
Galicie, vive activité de l'artillerie. 

Au contraire, le communiqué allemand dit 
simplement : 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
£ communiqué officiel suivant : 
S Dans la*soirée d'hier, le bombarde- $ 
5 ment ennemi a repris une certaine vio- * 
* lence en différents secteurs du front 

de l'Aisne. 
,,Dcs tentatives locales' sur nos tran-
Cud:is,, au nord du moulin de Laffaux 
et au sud-est d'Aillés, ont échoué sous 
nos feux. 
, Plus à l'est, l'ennemi a dêclanché, 
vers 21 heures 30, une forte attaque 
sur nos positions du monument d'TIur-
tebise et du Dragon. Les vagues enne-
mies n'ont pu aborder nos lignes et se 
sont dispersées, fortement éprouvées. 

Des coups de main sur nos postes 
avancés au sud-est de Corbeny, aux 
environs de Courcy, dans le secteur 
d'Aubèrive et vers le bois des Cauriè-
res, ont valu des pertes aux assaillants 
sans aucun résultat. 

L'ennemi a laissé entre nos mains 
un certain nombre de prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 
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pie se trouvent entre vos mains. Les regards 
de tous les peuples du monde sont tournés 
vers vous. En avant 1 ». 

On prévoit en Allemagne une offensive 
resso-roumaine 

Zurich, 10 Juillet. 
L'agence Wolif dit que sur ie front rou-

main, le long du S.ereth, l'artillerie russo-
roumaine dirige un feu intense sur les po-
sitions allemandes au nord-est de Foscani 
ainsi qu'entre Fundend et Fraïla. 

SUR NOTRE FRONT 
Les Allemands donnent 

des signes d'inquiétude 
Front britannique, 10 Juillet. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
L'ennemi manifeste depuis uelq ies jours, 

sur plusieurs points du front britannique, 
une nervosité qui manque- vraiment de dis-
crétion. Le silence do nos trouois, sinon de 
nos canons, qui ne se taisent ïamais, inquiète 
visiblement les Allemands. Aussi, fontriis 
tout ce qui est en leur pouvoir pour obtenir 
des renseignements. Dans ce but, ils multi-
plient leurs raids sur les points où ils se 
croient menacés, afin de se procurer des pri-
sonniers. 

Une division allemande a vu 6es permis-
sions suspendues jusqu'à ce que chaque ré-
giment ait fait des prisonniers. Cela prouve, 
entre parenthèse, que tommy ne se laisse pas 
prendre aisément. 

L'ACTIVITE DE L'AVIATION ENNEMIE 
Un autre 6igne d'inquiétude est l'activité 

tout à fait inaccoutumée de l'aviation alle-
mande dans certains sc-cteurs. Le communi-
qué britannique a déjà signalé le phénomène. 
11 est assez raie, eu effet, de rencontrer tant 
d'appareils ennemis à la fois. C'est par ban-
des de vingt et plus qu'ils ont pris l'air ces 
jours derniers. A la vérité, nous n'assistons 
pas à une contre-offensive aérienne, mais à 
une manœuvre purement défensive de l'en-
nemi; Ce qu'il recherchait, en effet, c'était 
bien moins de traverser les lignes britanni-
ques et do porter la guerre chez nous, que 
de protéger ses propres défenses contre les 
investigations incessantes de nos propres avia-
teurs. Rien n'est plus démoralisant pour une 

troupe que de se savoir constamment sou* 
l'observation de l'ennemi. 

Evidemment, l'ennemi a résolu de prévenir 
autant que possible de futures catastrophes. 
Nous verrons s'il v aura ré'issi. Toujours est-
il qu'il tente un gros effort pour gêner notre 
observation, allant jusqu'à instituer des) vols 
de nuit dans les endroits considérés par lui 
comme les plus suspects. 

LES PIEGES ALLEMANDS 
Voici enfin une nouvelle qui ne surprendra 

pas outre mesure tant elle est dans la ma-
nière boche : L'ennemi a préparé dans Lens 
des pièges d'une naïveté grossière. Il en a 
placé un peu partout, dans les tranchées éva-
cuées, dans les caves, dans les abris et jus-
que dans les matelas à l'intérieur des mai-
sons. Ces pièges ont été préparés par le3 
pionniers. Nous reverrons, paraît-il. dan3 
Lens ce que nous avons vu naguère sur la 
terrain de la retraite ennemie, par'exemple 
des bombes à «fusée éclatant, quarànte-hutt 
heures après avoir été allumées. Ces Boches, 
disait, ces jours derniers, un poilu, un Fran-
çais, ils ne savent pas s'amuser. Les Anglais 
n'ont pas perdu, assure un document irréfu-
table, un seul canon 6ur le front occidental 
depuis avril 1915. 

los finis |oi2Fiii Essen 
Les usines Krupp ont subi 

rie très graves dégâts 
Amsterdam, 10 Juillet. 

On télégraphie de Berlin que l'esca-
drille française qui vient de bombarder 
Essen a fait subir aux usines Krupp da 
très graves dommages. 

Les Allemands se cachent 
dans leurs caves 

Amsterdam, 10 Juillet. 
A la suite d'avertissements parvenus de-

plusieurs côtés au sujet d'un grand raid que 
des avions français se proposaient de faire 
sur les villes allemandes, les ' autorités onl 
fait ordonner hier l'extinction des lumières 
dans les fabriques de munitions et les habl 
tants se cachèrent dans les caves. 

CE QUI SE PASSE EN ALLEMAGNE 

Question de la Paix 
provoque une Grise politiq 

Le Chancelier s'en ira-t-il ? 

L'AVANCE RUS SE EN GALICIE 

cher de remarquer l'analogie entre cette 
offensive obstinée, sanglante et inutile et 
celle que le même kronprinz dirigea contre 
Verdun. La secondé aura le même résultat 
que la première. 

ISoragc gronde en Allemagne et i'Aufri-
che sent la décomposition. 

En Angleterre, la population exige des re-
présailles cofitre les raids criminels des 
avions boches sur Londres. 

Dans quèlques semaines, les Etals-Unis 
auront plus d'un million et demi d'hommes 
sous les armes. 

Les partis bourgeois d'Allemagne onl beau 
persister dans leurs formules annexionnis-
tes, la défaite du militarisme prussien ap-
proche à grands-pas. 

MARIDS RICHARD 

Le Paiement des Charbons d'Angleterre 
Paris, 10 Juillet. 

En vue de faciliter le paiement des char-
bons importés d'Angleterre, M. Joseph Thierry, 
ministre des Finances, vient d'arrêter, avec le 
concours empressé de la Banque de France, 
les mesures suivantes : 

Les importateurs verseront désormais à la 
Banque de France, soit directement, soit par 
l'intermédiaire de leurs banquiers et sur la 
base du cours moyen de la cote officielle, la 
contre-valeur en francs des livres sterling 
nécessaire à leurs règlements. La Banque de 
France transmettra l'ordre de paiement à 

Dans l'Est, les Russes ont attaqué de nou-
veau, le long de la route Kalus-Stanislau. 
Leurs forces ont été arrêtées par notre con-
tre-àttaque. 

Au nord du Dniester, aucun événement par-
ticulier' à signaler. 
La bataille de Galicie 

se poursuit avec violence 
Londres, 10 Juillet. 

De Rome au Daily Telegraph : 
Une information privée parvenue de ré-

trograde dit que la bataille de Galicie se dé-
veloppe avec une extrême violence. Les Aus-
tro-Allemands mettent en ligne' toutes leurs 
réserves sans égard pour-les pertes qui sont 
énormes. L'artillerie russe a fait un travail 
merveilleux. 
Un corps d'armée autrichien détruit 

' Paris. 10 Juillet. 
On télégraphie de Londres que selon des nou-

velles parvenues de Pétrograde, le LXXXIV 
corps d'armée autrichien a été presque com-
plètement détruit dans tes premiers trois 
jicrars de l'offensive russe. Les pertes des 
Austro-Allemands, en dehors des prisonniers, 
sa chiffrent à 30.000 morts et blessés. 

Une proclamation du général Eornilofi 
à son armée 

Pétrograde, 10 Juillet. 
Le général Korniloff, dont l'armée vient de 

remporter une brillante victoire, avait adressé 
à 6on armée; avant l'attaque, un vibrant 
ordre du jour déclarant notamment : 

t La liberté et le bonheur de notre Patrie 
est à la pointe de vos baïonnettes. Le sort de 
la Russie et la fin de cette guerre sans exem-

Bâle, 10 Juillet. 
On mande de Berlin (Officiel) : 
« Lundi après-midi a eu lieu au Palais du 

chancelier de l'empire, sous la présidence 
de l'empereur et roi.-.une, séance du Conseil 
de la Couronne, à laquelle ont assisté les 
ministres prussiens et les secrétaires d'Etat 
de l'empire. 

C'est la première fois depuis la guerrè que 
le Conseil de la Couronne se réunit. Tous les 
ministres de l'Empire y assistaient. 

Les débats au Reichstag 
Berne, 10 Juillet. 

On ne possède encore sur la séance tenue 
hier, par la Commission du budget du Reichs-
tag, que das informations très incomplètes 
fournies par l'agence Wolff. On signale qu'en 
plus du chancelier qui a donné de longues 
explications, les orateurs qui ont pris la pa-
role sont : un député national, un membre 
du Centre et un socialiste. Primitivement on 
avait espéré que la Commission pourrait ter-
miner ses délibérations hier et que le Reichs-
tag se réunirait en séance plénière dans 
l'après-midi, mais il a été impossible d'épui-
ser là discussion. A 2 heures de l'après-midi, 
la séance a été suspendue et ajournée à ce 
matin. L'opinion dorninante est qu'une dé-
tente notable est intervenue. Une fois de plus 
on aura vu les parlementaires allemands 
comme effrayés de leur propre hardiesse, 
s'efforcer de trouver un chemin de concilia-
tion dans leur désir, et la volonté du gou-
vernement. 

On apprend, d'autre part, qu'au sein du 
parti populaire progressif, 6i l'accord est 
complet dans Ta question de la paix, en re-
vanche un grand nombre de députés hésitent 
à demander un changement radical du sys-
tème. Ils craignent que M. de Bethmann-
Holhveg ne soit remplacé par un homme qui 
ne leur serait pas agréable et qui continue-
rait la même politique. L'attitude que pren-
dra le part! populaire progressiste dépendra 
aussi des décisions qui seront arrêtées par 
las nationaux libéraux, c'est-à-dire par l'élé-
ment jusqu'ici le plus rétif du bloc des Gau-
ches. Les conservateurs persistent dans leur 
attitude intransigeante. Ils couvrent Erzber-
ger d'injures et affirment que la crise est em. 
brouillée et exagérée à plaisir par les jour-
naux libéraux. 

Une dépêche de Berlin à la Strassburger 
Post. du 9 juillet, apporte des détails intéres-
sants/ C'est que Erzberger a été à Vienne, il 
y a quelques jours, et qu'il a été reçu par 
l'empereur Charles. 

Le chancelier défend sa politique 
Baie, 10 Juillet. 

A la séance d'hier, à la Commission plé-
nière du Reichstag, le député national libéral 
Stressmann a pris le premier la parole et a 
défendu les grandes associations économiques 
contre le reproche de prolonger la guerre 
pour pouvoir obtenir ce qu'elles désirent. 

Le chancelier, dans un discours de trois-

quarts d'heure, lui a répondu en défendant sa 
politique. 

Le socialiste David s'appuyant ensuite sur 
la situation intérieure, la situation militaire 
et les possibilités actuelles de la paix, a affir-
mé qu'une entente serait plus facile à réaliser 
maintenant que plus tard. 

Le député Erzberger lui a succédé, décla-
rant que les explications antérieures n'a-
vaient fait que le confirmer dans 6es opi-
nions et que l'ensemble de la situation de-
mande des actes énergiques de la part du 
Reichstag. 

La séance s'est terminée sur l'intervention 
de M. Fohrenbach, du Centre, qui, plus caté-
goriquement encore que M. Erzberger a ré-
clamé une nouvelle orientation et l'introduc-
tion dun régime parlementaire. La Commis-
sion 6'est ensuite ajournée à aujourd'hui mardi. 

La crise se développe 
Berne, 10 Juillet. 

La crise politique allemande a ) fait des 
progrès en ce sens que les partis 'des Gau-
ches, après dé laborieux pourparlers, sem-
blent s être mis d'accord sur la formule d'une 
motion qu'il soumettraient eux-mêmes au 
vote du Reichstag. Cètte formule demandera, 
.probaJblement au chancelier de. préciser qu'il 
s en tient toujours au point de vue du 4 août 
1914. Le chancelier avait déclaré le 4 août 
que l'empire faisait non pas une guerre de 
conquête, mais une guerre défenftve. La mo-
tion des Gauches indiquera sans doute ég£u 
lement que les puissances centrales seraient 
prêtes à faire la paix, mais qu'elles sont 
décidées à lutter jusqu'au bout si les ennemis 
de 1 Allemagne continuent à se montrer in-
traitables. Le chancelier acceptera vraisenv 
maniement un texte de ce genre. 

La question de la représentation nouvelle 
sera strictement séparée de la précédente En 
cette matière les partis de Gauche se sont 
mis aussi d'accord. On remarquera que l'idée 
au bloc politique des Gauches fait de grands 

■ progrès à la faveur des circonstances pré-
sentes. La déclaration commune des Gau-
ches sera lue vraisemblablement au Reichs-
tag d'aujourd'hui en séance plénière. Les 
orateurs des partis prendront, la parole et le 
chancelier répondra. L'empereur a reçu à 
midi le chancelier dans une conversation qui 
a duré une heure et demie. 

La presse allemande et la crise 
Baie, 10 Juillet. 

.Les journaux allemands continuent à se ré", 
pandre en suppositions et en combinaisons 
sur l'issue de la crise., aucun fait nouveau 
ne paraît avoir sensiblement modifié la situa-
tion. Les organes de Gauche continuent à ré-
clamer des réformes dé politique intérieure 
en visant surtout le chancelier, tandis que 
les organes conservateurs ne cessent de pro-
diguer des avertissements et des appels à la 
couronne. 

Amsterdam, 10 Juillet. 
La Gazette Populaire de Cologne critique 

vivement la presse de Berlin pour avoir dit 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Elle songe à cette photographie qui doit 
se trouver là... 

Elle peut glisser de la poche qui la ren-
ferme... et ce chirurgien pourrait la voir... 
s'en emparer. 

Non... non, cela ne sera pas. 
Déjà elle s'est relevée... et elle s'est arrê-

tée à une résolution qu'elle va mettre à exé-
cution sans tarder. 

Elle prendra... elle gardera cette photo-
graphie qui ne doit pas tomber entre les 
mains de Servjères. 

Elle s'est dirigée vers Le fauteuil... Elle 
soulève les vêtements qui sont tout macu-
lés... tout souillés de sang. 

... Du sang de Roger. 
El!e-'*n"ignore pas que ce porte-cartes... 

Roger le place habituellement dans la co-
che de sa iaauetta, 

C'est là qu'il, doit être. 
•ChKstiane s'empare de celte jaque'tte. 
Ses doigts qui sont agités d'un tremble-

ment convulsif ont peipie à trouver ce 
qu'elle cherche... à se glisser dans l'inté-
rieur de la poche. 

Pourtant, ils rencontrent-le porte-cartes, 
s'en slaisissent... le retirent... 

Un papier glisse également de cette po-
che, un papier que les doigts malhabiles, 
les doigts fiévreux ont ramené. 

... Un papier qui tombe, qu'elle aper-
çoit... auquel, d'abord, elle ne prête pas 
d'attention. 

Elle a le porte-cartes désiré... elle l'en-
tr'ouvre, constate que la photographie s'y 
trouve bien. 

... Photographie qui la représente sou-
riant à la vie... 

, ... Contraste douloureux avec la tris-
tesse... avec la douleur du présent... 

Elle referme le porte-cartes, elle le ca-
che dans son corsage. 

Et c'est alors seulement qu'elle songe 
à ce papier tombé sur le linoléum luisant 
qui recouvre le parquet. 

... A 'ce papier vers lequel elle se. pen-
che... qu'ele ramasse... qu'elle va machina-
lement remettre dans la poche de la ja-
quette. 

Déjà sa main frôle l'étoffe. 
Que ses doigts achèvent le geste com-1 mencé... et l'acte de haine... l'acte de ven-

geance... rêvé, échafaudé par Inès sera 
vraisemblablement safcs conséquences. 

Hélas !... le destin'si cruel déjà pour 
Christiane... n'en décide pas ainsi. 

Le regard de la jeune femme s'est arrêté 
soudain sur ce papier. 

Les ailettes de son nez fin ont une sorte 
de frémissement. 

Elle a perçu le parfum étrange... subtil... 
pénétrant... inconnu... qui s'en dégage. 

Elle s'en étonne... 
Ele s'en inquiète... 
Et brusquement elle ramène la feuille 

pliée qu'elle allait abandonner. 
Elle s'en veut à elle-même de ce soupçon 

soudain qui l'envahit... 
N'a-t-elle pas juré tout à l'heure que, ja-

mais plus les mauvaises pensées, les soup-
çons n'effleureraient son esprit ? 

Elle songe à ce serment, ses doigts se 
crispent sur le papier... puis se'reportent 
'encore vers la poche où elle doit... où elle 
voudrait la remettre. 

•Ma'is .sa volonté, dans cette lutte qui se 
livre à cette seconde en elle-même, n'est 
pas la plus forte. 

Ce parfum... violent et doux à la fois... 
est un parfum de femme. 

Ele ne peut s'y tromper. 
Pourquoi... comment ce papier en est-il 

imprégné ? • 
Ah .... l'abominable pensée... qui traverse 

son esprit, qui lui fait jeter un coup d'œil 
de supplication vera le ht sur lequel Rotfer» 

inanimé, dort "peut-être les dernières heures 
de sa vie 1 

Un mot lui vient aux lèvres. 
— Pardon... pardon... 
Et puis, elle cède à la tentation irrésistible 

qui s empare d'elle. 
Elle déplie le papier. 
Dans la clarté vive de la lampe électri-

que, quelques lignes" d'une écriture longue 
et fine, un peu heurtée, un peu fiévreuse, 
dirait-on, dansent devant ses yeux. 

1 ... Quelques lignes qu'elle ne parvient pas 
à déchiffrer tout d'abord, tant son émotion 
est profonde, tant son trouble est extrême. 

... Puis qui lui semblent flamboyantes... 
tracées, avec du sang, avec du feu... iors-
qu'enfin elle a pu les parcourir. 

... Qui lui arrachent une plainte sourde, 
affreuse... la plainte instinctive qui s'échappe 
des lèvres lorsqu'on se sent mortellement 
blessé : 

— Mon Dieu.l... 
Elle s'est reculée... elle est allée 3'ap-

puyer à la tablette de la cheminée. 
La pâleur extrême déjà de son visage est 

devenue de la lividité. 
Une effroyable, une tragique expression 

de souffrance a envahi ses traits qui s'altè-
rent... qui se tendent ...qui se crispent1 . 

Elle prononce un autre mot : 
— Trahie... trahie 
Et elle relit encore ces lignes... et il lui 

semble à chacune d'elles qu'une main 
cruelle... au'une main implacable fouille 

dun poignard effilé tous les recoins de son 
cœur. 

... Ces lignes ainsi conçues : ^ 
. « Merci, mon Roger, des inoubliables 

heures d'ivresse que tu viens de nie don-
ner... merci des promet ÎCS que tu m'as 
faites de m'en donner d'autres bientôt... 
Oui, comme tu me l'as juré, en dépit de 
tout, notre amour subsiste et subsistera 
éternellement... Rien ne l'affaiblira, 'lu 
restes mon mien... comme je rt>ste ta 
tienne... ta chère Adeline qui tent encore, 
qui tend toujours ses lèvres ve.'3 la douce, 
vers la divine brûlure de tes baisers » 

Christiane, depuis des heures, a passé 
par bien des douleurs. 

D'angoissantes... d'horribles tortures ont 
tenaillé son àme. 

Mais aucune n'est comparable à celle 
qu'elle éprouve en ce moment. 

C'est toute sa vié qui se^bnse. 
C'est toute sa foi... toute sa religion, tout 

son amour qui s'effondrent. 
Elle croyait à la bonté... à la loyauté... à 

l'honnêteté... à la fidélité... et de toutes ces 
croyances à cette heure il lui faut faire 
litière. 

Elle allait dans la vie confiante et bon-
ne... niais le bandeau qui lui recouvrait les 
yeux vient 'd'Être arraché, et la lumière 
la brûle... et la lumière la tue... 

Ah 1 oui... la mort serait d^uce à cette 
minute. 

... La mort oui apporterait l'oubli de fonte 1 

cette misère... de toute cette hypocrisie... 
de toute cette boue. 

... La mort qui lui procurerait le repoa 
suprême. 

Les yeux dilatés, les lèvres rouges de« 
morsures inconscientes qu'elle se fait... 
elle reste là, debout, appuyée à cette che-
minée. 

Elle paraît être la vivante incarnation 
de la Douleur et du Désespoir. 

Des secondes mortelles s'écoulent. 
Et dans le silence, nettement, on entend 

les battements saccadés, les battements dé-
sordonnés de son cœur.' 

Puis, tout à coup, ses doigts se crispent 
sur le papier qu'elle tient toujours... qu'ellfl 
froisse nerveusement... qu'elle glisse en« 
suite dans son corsage. 

Et sur ce visage jusqu'alors si doux..? 
sur ce visage où jamais la colère n'a pro-
jeté son reflet... une expression de haine 
se fixe. 

Et c'est presque de la haine aussi qui 
fambe en son regard lorsqu'elle lève les 
yeux vers le blessé inconscient du drame 
qui se déroule à ses côtés. 

Et elle a alors comme un recul instinctif.* 
comme une répulsion insurmontable. 

Ces lèvras blftmes de Roger gardent 
sans doute le parfum... qui se. dégage de ce 
papier... le parfum de cette femme qu'il est 
allé rejoindre. 

PAUL ROUGES. 
(La Milita à demaiiLS 

> 



que la politique de guerre jusqu'ici poursui-
vie par l'Allemagne est fausse, ce qui très 
naturellement crée une certaine anxiété par-
mi la pomilation sans aucune raison. Le 
journal ajoute que l'Allemagne ne pourrait 
aujourd'hui exprimer plus clairement son dé-
sir pour la paix qu'elle l'a fait déjà à plu-
sieurs reprises. 

Qui remplacera le chancelier ? 
Amsterdam, 10 Juillet. 

Le Berliner Tageblatt signale, à ta date du 
8 juillet, que le bruit du départ du charcelier 
impérial courait la veille d'ans les milieux 
parlementaires. Les noms du comte Hertling, 
du comte Roedern, du prince de Bulow,.de 
von Dalwitz étaient mentionnés comme ceux 
des successeurs probables ; on citait aussi le 
nom de certaines personnalités militaires. 

(La grande Comjmission 
du Reichstag s'ajourne 

Bàle, 10 Juillet. 
On mande de Berlin : A la séance de la 

grande Commission du Reichstag qui s'est 
réunie ce matin à 9 heures, le député Ebert a 
demandé au chancelier, qui était présent de 
communiquer à la Commission ce qui s'était 
passé hier au Conseil de la Couronne. Le 
chancelier a confirmé que le Conseil de la 
Couronne a eu lieu hier, mais il a déclaré 
qu'il ne voulait pas encore faire de commu-
nications sur le^ résultat des délibérations. La 
grande Commission s'est alors ajournée. 

les se^aissies 
minoritaires staaiîds 

La paix sans annexion ni contribution. 
Le droit des peuples de disposer 

d'eux-mêmes. — La restaura-
tion des pays envahis 

Stockholm, 8 Juillet. 
(Retardée dans la transmission). 

La minorité socialiste allemande est partie 
hier pour Berlin. Elle a remis au Comité hol-
lando-scandinave son mémorandum sur les 
conditions de paix. 

Après avoir déclaré que l'intérêt du prolé-
tariat exige une paix immédiate qui com-
prendrait : le désarmement général, la liberté 
la plus complète, l'Internationale, l'arbitrage 
international obligatoire, des stipulations sur 
la protection des travailleurs, les droits poli, 
tiques complets pour les femmes, des droits 
égaux pour tous les habitants même du pays, 
la délégation minoritaire ajoute : La libéra-
tion nationale et sociale ne peut pas être 
l'œuvre des gouvernements, mais de la démo-
cratie. Nous ne considérons pas, dit-elle, 
comme intangibles, les frontières des Etats 
qui sont les résultats de conquêtes, nous re-
poussons la guerre d'une manière absolue et 
encore comme moyen de régler las questions 
de frontière dont les modifications doivent 
dépendre du consentement de la population 
en cause. 

Depuis le commencement do la guerre, 
nous ne cessons pas de réclamer la paix 
sans annexion ni contribution, sur la base 
du droit des peuples de disposer librement 
d'eux-mêmes et nous considérons comme in-
conciliable avec les principes socialistes que 
l'attitude à l'égard du problème dépende de 
ia .carte, militaire. .. , 

Quant aux questions concrètes soulevées 
par l'Allemagne, la délégation minoritaire 
propose à ces questions les solutions suivan-

LA SERBIE RESTAUREE 
Le rétablissement de la Serbie comme Etat 

autonome et indépendant, qui est de toute 
nécessité ; la réunion des Serbes en Etat na-
tional et la Fédération de tous les Etats bal-
kaniques, qui supprimerait la question d'O-
rient. 

LA POLOGNE RETABLIE 
• Au sujet de la Pologne, la délégation esti-
me que refuser aux Polonais d'Autriche le 
droit à l'autonomie nationale, qui serait ac-
cordée aux Polonais de Russie, serait en con-
tradiction avec le droit des peuples de dispo-
ser librement d'eux-mêmes, mais repousse la 
continuation de la guerre comme moyen de 
faire triompher ce droit. 

L'AL8AQE.LORRAINE 
Nous repoussons également ce moyen, COIL-

tinue la délégation, comme solution de la 
question d'Alsace-Lorraine et cela d accord 
avec Engel et Faurox. La prolongation de la 
guerre pour la question de l'Alsace-Lorraine 
signifie aujourd'hui que le monde entier y 
compris l'Alsace-Lorraine, doit être ravagé a. 
cause" de la contestation qui surgit au sujet 
des besoins nationaux des populations et qu'il 
se détruirait sur les champs de bataille plus 
de gens qu'il n'y a d'habitants dans l'Alsace-
Lorraine. De même que Engel disait en 1892 : 
Nous ne pouvons pas fermer les yeux surtout 
aujourd'hui devant le fait que la population 
d'Alsace-Lorraine annexée contre sa volonté, 
en 1871 ne retrouvera sa tranquillité que si 
l'occasion lui est donnée de s'exprimer direc-
tement sans être influencée sur la question 
de savoir à qui elle désire appartenir. Si ce 
vote a lieu en toute liberté et tranquillité 
dans des termes à fixer par le traité de paix 
et si le résultat du référendum est préalable-
ment reconnu comme la solution définitive 
de cette question, on aura mis fin au malheu-
reux antagonisme qui sépare depuis un demi-
siècle l'Allemagne .et la France qui favorisa 
le développement du militarisme et chargea 
le budger économique des deux pays et en-
trava l'action des démocraties. 

L'Europe, comme l'Allemagne, serait déli-
vrée du noir cauchemar et le peuple allemand 
y gagnerait économiquement, politiquement 
et moralement plus qu'il n'y perdrait, même 
si la décision était contraire à son attente. 

LA BELGIQUE 
Il est impossible dé refuser à la Belgique la 

totalité de son indépendance politique et son 
autonomie économique. Le peuple belge doit 
également, en exécution de la promesse so-
lennelle du gouvernement allemand, faite au 
début des hostilités, obtenir les réparations 
des dommages qu'il a subis par la guerre et 
notamment la restitution des valeurs économi-
ques qui lui ont été enlevées. Une pareille ré-
paration n'a rien de commun avec les contri-
butions de guerre qui sont le pillage du 
.vaincu par le vainqueur. 

Enfin, la délégation minoritaire repousse 
toute politique coloniale et elle estime que la 
condition préalable du rétablissement de la 
paix est l'indépendance des partis socialistes 
à l'égard des gouvernements impérialistes, et 
que la rédactioni du programme de la paitr'ne 
serait qu'une vaine fumée si elle n'était pas 
soutenue par un effort énergique interna-
tional. 

le charbon, lès huiles, l'essence, le pétrole, les 
bestiaux, l'acier, les armes et les explosifs. 

d'obtenir de la lassitude de certains des Allies une 
paix sans vainqueurs ni vaincus. 

AU CONSEIL DE GUERRE DE LA 15° REGION 

La convocation ds l'ancienne Chambre des députés 
Athènes, 10 Juillet 

Le ' décret de convocation de la Chambre 
hellénique sera précédé d'un rapport que le 
Cabinet adressera au roi, expliauant les vues 
gouvernementales. On se souvient que la 
Chambre avait été dissoute 'par le foi Cons-
tantin et que le parti vénizeliste s'était abs-
tenu aux élections du 19 décembre qui suivi-
rent la dissolution, le parti-des libéraux con-
sidérant que les élections étaient anti-consti-
tutionnelles. Par conséquent, le décret de 
convocation stipulera non seulement l'annu-
lation du décret fixant les élections au 19 dé 
combre 1915, afin d'annuler ainsi l'existence 
de la dernière Chambre. Le roi procédera à 
l'ouvertupe de la Chambre et le discours 
royial sera prononcé à la seconde séance. Le 
roi prêtera le serment constitutionnel. Le gou-
vernement a signé l'ordre de faire revenir les 
troupes au Péloponèse. 

Un général félon en Conseil de yuerre 
Athènes, 10 Juillet. 

; Le général Bairas, l'instigateur de la traî-
trise de Larissa, a été amené sous bonne 
garde de Salonique à Athènes, où il sera jugé 
par un Conseil de guerre. 

Les Alliés vont examiner 
ie Problème des Balkans 

Londres, 10 Juillet, 
Un communiqué de l'agence Reuter dit que 

les gouvernements alliés ont décidé de tenir 
prochainement une conférence .à Paris, afin 
d'examiner les questions militaires et politi-
ques concernant les Balkans. 

Le ieroiep Raiil des Avions allemands 
m Londres 

Deux cent quarante victimes 
Londres, 10 Juillet. 

Un communiqué officiel britannique donne 
les pertes suivantes du raid aérien de samedi, 
connues actuellement : 30 hommes, 8 femmes, 
5 enfants tués ; 98 hommes, 46 femmes et 
53 enfants blessés. 

Les défenses aériennes 
s vivement critiquées 

Londres, 10 Juillet. 
Les commentaires des journaux ne cachent 

pas le mécontentement de ce que les avions 
ennemis se soient si facilement échappés. 

Le Daily Mail insiste pour que le Cabinet 
de guerre' fasse rendre compte aux gens res-
ponsables de leur déploiement d'incapacité 
pitoyable. 

Un débat à la Chambre des Communes 
Londres, 10 Juillet. 

A la séance secrète de la Chambre des 
Communes; M. Lloyd George expose que 
vingt-deux aéroplanes allemands de bombar-
dement du type Gotha transportant chacun 
environ .huit 'cents livres d'explosifs ont sur-
volé Londres ; trois ont été détruits, dont l'un 
par un aéroplane de la défense de Londres. 
En outre, nous avons détruit six appareils et 
nous avons endommagé un autre des appa-
reils des escadrilles allemandes chargées de 
faciliter le retour de l'escadrille de' bombar-

I, dément. Par conséquent, l'agression n'a pas 
1 été faite impunément. Un pîemier fait c'est 
que la protection complète dans l'air est im-
possible. Sur le front, en dépit de l'artillerie 
antiaérienne allemande et des puissantes es-

| cadrilles allemandes, nos aviateurs franchis-
sent chaque jour les lignes allemandes et 
bombardent l'arrière. 

M. Bonar Lsw a défendu les aviateurs an-
glais et le gouvernement. Il a dit qu'aucune 
mesure de défense ne peut conférer l'immu-
nité. Il a ajouté : nos aviateurs, qui, ces qua-
tre ou cinq derniers mois, ont jeté 70 tonnes 
d'explosifs sur les aérodromes allemands du 
nord de la Belgique avaient, la veille de l'in-
cursion des avions allemands sur Londres, 
jeté six tonnes sur ces mêmes aérodromes, 
alors que les Allemands n'en jetèrent que 
deux environ sur Londres. Les aéroplanes 
sont les yeux de l'armée. Nous ne pouvons 
pas avancer sans eux. Notre premier devoir 
est de tenir la main à ce que l'armée en 
France en soit suffisamment pourvue. Si re-
grettable que soit la mort de vingt-huit civils 
de Londres, nous pourrions perdre 28.000 hom-
mes sur le front, faute d'aéroplanes. 

M. Lloyd George a dit que les Allemands es-
pèrent, par des raids sur la Grande-Bretagne, 
faire retirer nos aéroplanes du front.-Cela ne 
se fera pas. La suprématie aérienne sur le 
front est indispensable pour la victoire et la 
population civile acceptera des risques bien 
inférieurs à ceux de nos soldats. M. Lloyd 
George expose ensuite le développement de la 
construction des aéroplanes qui permettra un 
jour de pourvoir aux besoins dé l'armée et de 
rendre trop coûteuses les incursions des Alle-
mands en Angleterre. 

L®s ^Slocafiens aux familles 
des Mobilisés 

Paris, 10 Juillet. 
Les députés du Puy-de-Dôme ont reçu la 

lettre suivante du ministre de l'Intérieur : 
Paris, S Juillet. 

Messieurs et cher» coUêgues 
Vous avez bien voulu attirer mon attention sur 

la question do savoir si les ascendants de la femme 
du mobilise pouvaient prétendre à l'allocation ad-
ditionnelle prévue par l'article 10 de la loi des fi-
nances du 31 mars 1917. Je suis heureux de pouvoir 
vous informer que cette question vient d'être réso-
lue dans le sens favorable. Désormais, les ascen-
dants de la femme dénuée de ressources, réellement 

*à charge pourront recevoir l'allocation d« 0 fr. 75 
au même titre Que les ascendants du mobilisé. 

Veuillez agréer, messieurs les députés et chers 
^collègues, l'assurance de ma haute considération. 

Le ministre de l'Intérieur : MALvr. 

L'Amérique 

La première armée américaine 
comprendra 687.000 nommes 

Washington, 10 Juillet. 
De source digne de foi, les hommes de la 

première armée américaine que l'on va choi-
sir s'élèveraient à 687.000 hommes, mais on 
appellera sous les drapeaux 50 % en plus afin 
de comprendre les exemptions. 

Le transport des premiers 
500.000 combattants 

' Washington. 10 Juillet. 
On apprend de bonne source que les pre-

miers 500.000 hommes mobilisés en vertu de 
la récente loi de la conscription seront im-
médiatement envoyés en France pour y ter-
miner, leur instruction. La presque totalité de 
la flotte marchande américaine sera réquisi-
tionnée pour servir de transports à cat effet. 
On sait que beaucoup do navires avaient déjà 
été réquisitionnés pour transporter du -pé-
trole. 

Les exportations américaines 
New-York, 10 Juillet. 

La loi sur le contrôle des exportations et 
l'embargo sur certains produits ont été pro-
mulgués la nuit dernière. Il sera tenu compte 
en premier Heu des besoins américains, en-
Euite de ceux des Alliés, enfin de ceux des 
neutres. Parmi les produits qui à partir du 
15 juillet pourront être exportés avec une 
permission spéciale du gouvernement sont : 
(«» céréales, ja farine, la viande, les craissas, 

Paris, 10 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — De l'arrière à 

l'avant. — De M. G. Clemenceau : 
Lorsqu'en temps de guerre, dans la France en-

vahie, l'abdication de l'autorité va jusqu'à laisser 
le champ libre à des actes formels qui ont eu les 
plus graves conséquences alors qu'on me couvre 
d'injures — ce sera mon honneur — mais il n'y a 
ni hommes, ni partis, ni -groupes, ni sectes d'au-
cune sorte qui m'empêcheront de crier : Halte-là ! 

Voilà mon crime, ô Monsieur Renaudel I Vous 
pouvez chercher, fouiller, tarabiscoter à votre aise. 
Vous n'en trouverez point d'autre. Et si j'ai fait 
erreur, je ne vous demande rien que do montrer 
clairement en quel point, afin que je puisse me ré-
tracter. 

Peut-être - aurlez-vous pu soupçonner quelque mé-
prise dans votre esprit, lorsqu'un aimable farceur 
vous a raconté qu'au Sénat on demandait des « rap-
ports de police sur les usines de l'Intérieur .» à 
titre de. « documents sur l'offensive ». 

On s'est gaussé de vous, Monsieur le député. Nous 
ne sommes pas encore au point de»Sénillté que vo-
tre jeune imagination se plait à croire. Si invrai-
semblable que cela puisse vous paraître, nous sa-
vons très bien que ce n'es*- point à Bourges, par 
exemple, que s'est produite la dernière offensive. 

La Victoire. — La paix allemande. — De 
M. Hervé ; 

Ce qui se passe en ce moment à la grande Com-
mission du Reichstag est en effet tout ce qu'il y 
a de plus significatif. Il n'y avait Jusqu'Ici en 
Allemagne, à parler de paix « sans indemnité ni 
annexion » que les socialistes et quelques libé-
raux die gauche. Or, voici que, samedi dernier, le 
chef du parti catholique Erzberger a prononcé 
contre le gouvernement un réquisitoire après le-
quel on peut être sûr que le chancelier Bethmann-
Hollveg no restera plus longtemps au pouvoir.. 

Dès maintenant on-peut affirmer qu'il y a au 
Reichstag allemand une majorité qui sent que 
l'Allemagne a perdu la partie et qui va essayer de 
s;en tirer par une paix blanche, c'est-ïi-dlre en 
proposant le retour, à la situation do juillet 1914. 
VoUA la situation vraie do l'Allemagne à l'heure 
actuelle. Elle cherche un homme nouveau, quel-
au un comme le chancelier de Bùlow aui essayera 

Les assassins sont condamnés à mort 
Dans la nuit du 17 au 18 avril, deux an-

ciens bat' d'Af, les soldats Paul Bringer, 
32 ans, et Sauzet Alphonse, SG ans, apparte-
nant tous deux au 31o« "d'infanterie, s'introdui-
saient dans les appartements des la veuve 
Raynaud, née Beau Augustine, âgée de 
55 ans, tenancière de bar et maison meublée 
à Salon et égorgeaient la malheureuse femme 
sans défense. 

Le vol avait été le mobile de ce crime : les 
assassins s'emparèrent, en effet, dos bijoux 
et de tout l'argent qu'ils purent trouver dans 
les appartements de la victin*e. 

Bringer et Sauzet étant Mes familiers ■ de 
la maison tenue par la venve Raynaud, les 
soupçons se portèrent sur êtix, soupçons qui 
firent place à la certitude lorstm'après une 
habile enquête de la brigade mobile de Mar-
seille il fut établi que l'un des deux soldais 
avait montré à divers témoins des bijoux 
ayant appartenu à la victime. 

Sauzet et Bringer furent aussitôt arrêtés. 
Ils étaient déférés hier à l'audience du Cou* 
seil de guerre de la 15° Tégion, sous la double 
inculpation de meurtre avec préméditation 
et de vol. 

Les débats étaient présidés par M. le lieu-
tenant-colonel Kervella. Le siège du commis-
saire du gouvernement était occupé par M. le 
lieutenant Regimbaud. Au banc de la dé-
fense, M8 Bertranon. 

Après interrogatoire, où les deux inçulpés 
se sont mollement défendus de la terrible in-
culpation qui pesait contre eux, quatre té-
moins sont entendus, notamment M. Martin, 
inspecteur de la brigade mobile de Marseille, 
qui résume avec clarté toute l'affaire et les 
circonstances dans lesquelles il procéda a l'ar-
restation des deux assassins. 

Les débats sont clos avec le réquisitoire 
précis de M. le lieutenant Regimbaud et la 
plaidoirie de Me Bertranon, désigné d'office 
pour assister les deux criminels. 

Après une courte délibération, le Conseil 
de guerre, retenant la culpabilité des deux 
prévenus, condamne les soldats Paul Bringer 
et Sauzet Alphonse à la peine de mort avec 
dégradation militaire. — Cb. V. 

à l'Hôtel de la marine 
On décore les équipages du « Yarra » 

et du <( Medjerda » 
Hier matin, à 9 heures et demie, une céré-

monie émouvante dans sa simplicité s'est dé-
roulée dans la cour d'honneur de l'Hôtel de 
la Marine. L'amiral Allemand, commandant 
la Marine à Marseille, a procédé à la remise 
des décorations suivantes : 

EQUIPAGE DU « YARRA » 
Ordre de la division : Croix de guerre avec 

palme, MM. Marius Tivolle, commandant ; 
Le Flaech, second ; Tercy Barthélémy, se-
cond mécanicien ; Labrousse, maître d'hôtel. 

Ordre de la brigade .- Croix de guerre avec 
palme, MM. Fielcept, contrôleur des services 
maritimes ; Auguste Sache, lieutenant ; Pons 
Marie, femme de chambre ; Léon Galland, 
chef mécanicien ; Pierre Donestici, second 
lieutenant ; François Brillier et Dominique 
Ferucci, télégraphistes. 

EQUIPAGE DU « MEDJERDA » 
Ordre de la division : M. Morganti, second 

capitaine, Croix de guerre avec palme. 
Ordre du régiment : M. François Forcade, 

matelot ; Bertucci Joseph, premier chauffeur, 
Croix de guerre avec palme. 

Le capitaine Morganti ayant disparu avec 
son bâtiment, avait déjà été cité, le 15 jan-
vier, à l'ordre du régiment. La décoration a 
été remise à un de ses parents. 

L'amiral Allemand a remis ensuite.les mé-
dailles de sauvetage en bronze suivantes : 

MM. Charles Eecomte, second mécanicien ; 
Purvis Albert-Harry, capitaine du vapeur an-
glais' Balten-Hall ; Marci Adrien-Lucien, ca-
pitaine du- vapeur Nièvre, pour le secours effi-
cace apporté au sauvetage du Medjerda. 

Un piquet de marins, sous le commande-
ment du capitaine de vaisseau Mandine, ren-
dait les honneurs. 

A 10 heures, la cérémonie était termi-
née. — M. 

DANS LES P. T. T. 
NOMINATIONS et MUTATIONS 

Paris, 9 Juillet. 
M. Favier, inspecteur sédentaire, est nommé di-

recteur de 3' classe à Niort ; M. Baldacci, inspec-
teur à Marseille, service postal, est nommé Ins-
pecteur sédentairo à Marseille ; M. Laurent, ins-
pecteur à Marseille, service électrique, est nommé 
inspecteur au service postal à MarseiUe ; M. Im-
bert, inspecteur à la direction du 'Nord, service pos-
tal, est nommé inspecteur au service électrique à 
MarseiUe, M. Dumont, rédacteur, à Marseille, est 
nommé inspecteur à Privas, service postal ; Mme 
Barnouin, dame employée à Marsetile-Saint-Ferréol, 
est nommée receveuse à Lounnarin : Mlle Paix, 
employée à Marseille-central, est nommée rece-
veuse à Larche ; Mme Vitalis, dame employée à 
Marseille-central, est nommée receveuse à Si-
miane ; Mme Dlss. dame employée à Toulon-sur-
Mer, est nommée receveuse à Longchaumois. 

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Raoul Savornin, cavalier au 11* cui-
rassiers, décoré de la Médaille militaire et 
de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
13 mai 1917, à l'âge de 31 ans. 

De M. Jules Bréchet, soldat au 363» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 avril 1917. 

De M. Léon Benêt, de Saint-Cnamas, soldat 
au-97° d'infanterie. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours du 1" au 28 juin 1917 aura lieu le 
jeudi 12 juillet, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les Indications 
ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, n' 68, 
paiera les retardataires. » 

La perception do la rue Sainte-Claire, n* 8, 
paiera 8294 et au-dessus du 5- canton. 

La perception de la rue Duguesclta, n' 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq. a" 17, paiera 
5616 et au-dessus du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera les retardataires. 

À la Bastide des blessés 
Dimanche dernier, la fête américaine de V « In-

dépendance Day » a été célébrée avec éclat à la 
Bastide des Blessés. 

A cette occasion, un magnifique concert avait été 
organisé. Après l'hymne américain brillamment 
exécuté au piano par Mlle C... divers morceaux de 
chant furent admirablement interprétés par MM. 
Monnier, Bonifay, Mlles J. et M. Falque, Mme 
Huet, MUe .Bonafoux, Mme Maud Dorly. l'exquise 
diseuse, et MU© Claire Minci, 1er prix du Conser-
vatoire. A tous ces artistes qui se sont prodigués 
pour distraire nos blessés, nous disons merci de 
tout cœur. 

Une fête militaire 
Quelques blessés de l'hôpital 81 organisent une 

fête au profit des orphelins de la guerre. Ils se 
sont assuré le concours des artistes les plus aimés 
du public marseillais. La matinée prochaine sera 
peut-être unique. Voilà, une nouvelle bonne action 
à l'actif de nos poilus et une représentation Incom-
parable pour les dilettanti. On ne s'étonnera pas 
que M. le médecin-inspecteur Landouzy, direc-
teur du service de Santé de la 15* région, ait au-
torisé les organisateurs à mettre leur couvre sous 
son haut patronage. Cette fête aura Heu le 18 juil-
let à l'hôpital Audéoud. 

Onvroir du quartier Saint-Lazare 
Les ouvrières inscrites de l'Ouvrolr municipal 

du quartier Saint-Lazare sont invitées à se pré-
senter aujourd'hui mercredi 11 juillet courant, de 
3 heures à 5 heures du soir, au local de cet ou-
vroir, cours Devilliers, 66 (Ecolo pratique do jeu-
nes filles) pour prendre livraison de divers objets 
à confectionner pour le service de l'Intendance. 

Anx réformés n" 2 
L'Association des réformés n' 2 temporaires et 

auxiliaires l'Etoile R«"jre. A. boulevard Pugom-

mier, a tenu son assemblée générale au grand am-
phithéâtre de la Faculté des Sciences. 

L'assemblée a décidé, à l'unanimité, d'adresser 
à M. Painlové, ministre do la Guerre, la motion 
suivante r 

« L'Etoile- Rouge invite le gouvernement à mo-
hUiser tous les étrangers et les naturalisés qui 
n'ont point comparu devant un Conseil de revision, 
et ;» proposer une loi réglementant le placement 
national dont le but sera d'assurer aux Français 
th spécialement aux réformés de toutes catégories 
un droit de préférence absolu sur tous les étran-
gers et naturalisés et, on cas de concurrence avec 
ces derniers, le droit aux places de confiance les 
plus rémunéréés ». 

LES SÛBS-MÂRîNS El» EN MEDITERRANEE 

Nous avofts publié dans notre dernier nu-
méro, la dépêche officielle annonçant la 
perte du Calédonien, des Messageries Mari-
times, et fait- connaître les circonstances 
du tragique événement. Nous donnons au-
jourd'hui fa liste complète des victimes' que 
la censure nous avait demandé de réserver : 

EQUIPAGE. — MM. Trocmé, 2= capitaine; Thie-
maelier, 23 mécanicien; Grazlani, maître; Delair, 
2» maître d'hôtel; Remette, chef de cuisine; Eem-
baldi, charpentier; Jourdan, boucher; Sauniér, in-
firmier; Pleve et Zurchi, matelots; Groce, novice; 
Baby, premier eambuslcr; Dalllot, 2» cambusler; 
Locamus, chauffeur; Milasoa, et huit chauffeurs 
arabes. 

PASSAGERS. — Mme De-lpino, Mme Soler, M. 
Petropulcs, Mme Lizarot, née Coulon; Mme Taxis 
et enfant; MM. Lesage, Slrven, caporal-fourrier; 
Brunei, maréchal des logis; Baudoin, Valu, Betsa-
lem, Couvert, Ondayet, Esslnchot, Rltter, Théo-
plflm. Russlba, Ramassondano, Radabo, Raudria-
manenkikong, Urgcl, Ablla. Cady, Payct L;.uis, 
Luce, Gautier et un militaire embarqué à Bizerte 
non désigné. 

Toutes les familles des malheureuses victi-
mes des cous-marins ont été prévenues par 
l'administration. — M. 

CITATIONS 
Notre concitoyen, M. Mouron Henri, cava-

lier au G0 hussards, vient d'être l'objet de la 
citation suivante à l'ordre de la division : 

Fusilier mitrailleur plein de sang-frold, ne pou-
vant apercevoir l'ennemi qui avançait cach* par 
un mouvement do terrain, n'a pas hésité à sortir 
de la tranchée et s'est porté en avant, à découvert, 
faisant feu en marchant. 

Gefta citation comporte l'attribution de la Croix 
do guerre avec étoilo d'argent. 

M, Mouren, qui avait déjà été l'objet d'une 
élogieuse citation à l'ordre du régiment, est 
le fils de M. Mouren, maître-maçon. 

Notre concitoyen M. Mouriès François-lu-
lien, sous-lieutenant au,23" bataillon de chas-
seurs, a été cité à l'ordre de l'armée dans les 
termes suivants : 

Officier modèle d'entrain et de courage. Très 
grièvement blessé le n mai en exécutant malgré 
un violent bombardement une reconnaissance parti-
culièrement délicate et importante on avant de 
nos positions. 2 blessures, 2 citations antérieures. 

wi M. Pion Pierre, sergent au 288° territo-
rial. 15» compagnie, a été cité à l'oTdre du 
régiment en ces termes : 

Pendant la période du 25 mai au 15 juin 1917, 
s'est lait remarquer par l'exemple du calmé., et 
du sang-froid qu'il a su communiquer à ses hom-
mes pendant les corvées do ravitaillement effec-
tuées en première ligne, sous le feu violent de l'ar-
tillerie ennemie. 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 

LES EXAMENS 
BREVET SUPERIEUR 

Voici le texte des compositions : 
Composition française. — I. Connais-toi toi-

même. Ce précepte tant de fols cité est-tl d'une 
application plus facile et plus utile dans lo calme 
et la réflelxion lento ou dans un moment de crise 1 
La crise ne révèle-t-elle pas parfois à l'individu 
et au peuple ce qu'il est, ce dont il est capable ? 

II. Un député français a offert à la ville de 
Rom© une pierre de la cathédrale de Reims. Pour-
quoi î 

Mathématiques. — Démontrez que tout nombre 
qui en divise deux autres divise leur différence. 
La réciproque est-elle nécessairement vraie î Ap-
plication. _ Montrez que n et N étant deux nom-
bres entiers quelconques, les nombres N et 
(n N + 1) 6ont premiers entre eux, 

(Aspirantes). — Ou a deux lingots d'argent et de 
cuivre, ils sont au même titre et lo poids du pre-
mier n'est que le tiers du poids du deuxième. En 
ajoutant au deuxième lingot 12 kilos de cuivre, on 
réduit son titre au tiers de ce qu'il était. En 
ajoutant au premier 500 grammes d'argent pur, 
on augmente son titre de 1/20 de sa valeur : i* 
Trouvez le poids de chacun des deux lingots et 
leur titre commun; 2" On fond les deux lingots 
ensemble. On demande quel est le poids du métal 
fin ou de cuivre qu'il faut leur ajouter pour obte-
nir un alliage propre à fabriquer la monnaie di-
visionnaire. (Les solutions algébriques sont ad-
mises). 

Géométrie (aspirants). — Soit une demi-circon-
férence décrite sur A B = 2 R comme diamètre, 
on prolonge A B d'une longueur A C = R et du 
point C on mène à la demi-circonférence la tan-
gente C D E qui rencontre en D E les tangentes 
aux points A et B. On joint les points D et E au 
centre O de la demi-circonférence. Exprimez en 
fonction de R la surface totale et le volume du 
solide engendré par le triangle D O E tournant 
autour de A B. 

Sciences (aspirants et aspirantes). — I. Propriétés 
les plus importantes de l'alcool éthylique; fonc-
tion alcool; fermentation alcoolique. — II. Pro-
priétés les plus importantes de l'acide acétique; 
fonction acide; fermentation acétique. 

Aix. 10 JulUet. 
Aspirantes admissibles : Mlles Aillaud, Amadeo, 

A'ubion, Baldocehi, Bousquet, Caillol, Chaffary, 
Chaix Antoinette, Chaix" Marie-Louise, Colombani, 
Constantin, Corse, Goti, Cotte, Eyssautier Jeanne, 
Foirrment, Pringaud, Galy, Garrigues, Girard, 
Grassi, Grèze, Guillou, Ilermelta* HuUn, Lapierre, 
Laveyssière, Ligouzat, Luigi, Magne, Martiny, Mau-
rin. Melinet, Michel, Montaud, Nouvel, Paguini, 
Pauchot, Paneragi, Petit, Poli, Richard. Rigaud, 
Rouaire, Sidi. 

Aspirants admissibles : MM. Allen, Aupecle, Ba-
qué, Courtieux, Crozet, Glllct Joseph, Lestrade, 
Millet, Peiîselon, Peyret, Rey, Roman, Rouma-
nille, Salen, Tholojan, Turc, M. Caillol admissi-
ble en 1917. 

llï 

• . Aix, 10 Juillet. 
Ont été reçus : 
Licence (28 partie) : MM. El Kalc, bien ; 1er-

rin, assez bien ; Lota,, Métayer, Mortier, Ni-
colas, Grammatopoulo. 
2' année (2» partie) : MM. Agnel, assez bien. 
1" année (2° partie) : Mlle Bourguet, i»és 

bien ; MM. Lescudier, très bien et éloges ; 
Norza, assez bien ; Deplat, Leca, Platon. 

La session est close. 

Faculté tles Lettres d'Aix 
BACCALAUREAT (1" partie) 

Sont admissibles aux épreuves orales : 
Série A, latin grec. — A Alx-e.n-Provenco : MM. 

Bernard, Bonnet Casse, Crozes, Garrigou Eugène, 
Garrigou. Germain, Lavocat, Magnin, de Régis de 
Gatinel. 

A Marseille : MM. Arnaud,' Barthélémy, Blanc, 
Bonnal, Boucolran, Chaboud, Chscouloff, David-
Moyse, Escande de Messières, Llssorgues, Marmion, 
Méry, Pailloux, Rast<fttn, Rlcord, Rolland, Sama-
kis, Vidal-Naquet. *" 

A Avignon : MM. Bonnard, de Brassier de Jocas, 
du Laurens, Molle, Peyre. Robert, de Salve VUle-
dieu. 

A Digne : MM. Juge, Mallet, Mercoyrol de Beau-
lieu, 

A Toulon : MM. Alain, Caïnpos Hugueney, 
Cuxae Destremau, Durand, Gonssolin. Mercier, 
Vallée. 

A Nice : MM. Caron, Cossa, Dravet, de Giraud 
d'Agay, Rivoire, Thomas, Veve. 

Série B, latin, langues vivantes. — A Atx-en-
Pjovence : Mlles Bevançon. Bonafous, Bourgarel, 
Iiresson, M. Castel, Mlle Chainonard, MM, Conv 
barieu du Grès. Pierre, Court, Mlle Curtll, MM. 
David-Moyse, Decome, Mlle Derbez, MM. Dragon, 
Eynard. Gouin, Josse, Mlles Menenti Joséphine, 
Menenti Pauline, MM. Ottaviani, Pautthe. 

A Marseille : Mlle Abonnek, MM. Alessandrl, 
Armand, Mlle Arnaud, M. Audema, Mlles Becha-
rles, Bertrand, Bevo, MM. de Blesson, Bor.nar-
del, Brauquler, Brunet, Cahier, Carme, Castellan, 
Chaix-Bryan, Chalet, Mlle Chapuis, MM. Clément 
Jean, Clément Marius, Codol, Coince, Mlle Cou-
lange, M. Delmas, Mlle David, M. Davin, MUe De-
siat, MM. Duchier. Esmenard, Mlle Fabre, MM. 
Falque, Péris, Foa. Mme Frayer, Mlle Gaït, Gas-
ton, MM. Gaubert, Giraud, Mlles Goiran, Grioli, 
MM. Guastalla, Guichet, Mlle Gulzou, .MM. Haas, 
Julllen. .Tust. Khan, Mlles Kraft, de La Saulx, La-
peyre, MM. Latourelle, Lautaud. Mlle Lefrancq, 
MM. Le Moine, Lisbonis, Mlles Masson, Mazorey, 
M. Mazonyer, Mlle Montel, MM. Naud, Nègre, 
Mlles Oneto, Ortalo, MM. Péllssier, Pons, PaTdier, 
Mlle Prost, Rasonglès Jeanne, Rasooglès Marie, 
MM. Rey, Reynaud, Ripert, Mlle Sauvage, Serret, 
Se-rvcl, MM. Vaccaro, Mlle Viaud. 

A» Avignon : MM., Baret, Couret, Farnaud, Gas-
send, Huot-Sordot, MUe Isnardon, MM. ' Jauffret, 
Lévi-Valensl, -Vidal. 

A Digne : MM. Baudoul, Guigonis, Richaud. 
A Toulon ; M. Arnaud, Mlle Berenguicr, Mlle 

Beson, MM. Bosio. rfoutière. Robert, Gussave, 
Evrard, de la Fontaine do Folline, Mlle Gisolard, 
Mllo de Nazelle, MM. Porillier, Ravoux, Rebuffat. 
Renouard, du Rourc, MUe Tarin, M. Vincent. 

Nice : MM. Bonifacto, Boulard de Villeneuve, 
Claudo Henri, Mlles Crombez, Culnet, Dailleni, 
Diwilli : MSf. Foiircade, Fourrier, Mlle Francil-
ien; MM. Catino, Ciaccarno, Hancy, Hummel, Jude, 
Mlle Van de Kamer, MM. Lafont de Sentenac, Lau-
don, Malezieux. Marin, Nègre, Piotrl, Polaro, Fon-
tremoh, Mlle Roquillet Marguerite, MM. Santer, 
Seytee, Trabaud, Mlles Tricon. Vangeon, M. Vis-
conti. 

Les examens oraux auront lieu à la Faculté 
des Lettres d'Aix, du U au 20 juillet. Tous 
les candidats admissibles recevront une con-
vocation individuelle. 

Notules Marseillaises 

M. le Maire vient de publier un arrêté 
modifiant le tarif des voitures de pjace de 
Marseille. Les charges augmentant pour tout 
le monde, on doit admettre que les titulaires 
des voitures se trouvaient en présence de 
grandes difficultés, notamment pour nourrir 
les chevaux, le son, l'avoine et les fourrages 
étant hors de prix. 

La course est portée de î fr. 50 à 2 fr. 50 
et l'heure, de 2 fr. 50 à 4 francs. 

_ Comme on le voit, l'augmentation est con-
sidérable. Désormais, pour la Belle-de-Mai, 
les Chartreux et la Capclétte on paiera 3 fr. 50 
au lieu de 2 fr. ; pour l'Estaque, 9 fr. ; pour 
la Croix-Rouge, 6 fr. 50; pour Saint-Julien 
et Mazargues, 5 fr. 50 au heu de 3 fr. 50. 

Si pour aller se promener au Prado (à la 
mer) on dépensera allègrement 4 fr. au lieu 
de 2 fr. 50, par contre, pour les convois fu-
nèbres, on ne manquera pas de trouver qu'il 
est cherlRe donner 6 fr. 50 de la Ville à Saint-
Pierre (retour compris). 

U est peu probable que ce tarif puisse être 
maintenu après la guerre. Du reste, à ce 
moinent-là, la municipalité aura, sans doute, 
à examiner l'application du taximètre à tou-
tes les voitures qui le demanderont. Avec ce 
système, plus de réclamations, on a le tarif 
sous les yeux à chaque tour de roues. Il 
existe, depuis longtemps, dans toutes les gran-
des villes du Monde. Marseille devra l'adop-
ter. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 17° 8; à 1 heure 
do l'après-midi, 24o 7, et à 7 hejures du soir, 19» 6. 
Minimum, 14° 5 ; maximum, 250 2. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
761 "/•; 760 "/* 2 et 759 -/» 7. Un vent fort d'Ouest, 
de Nord-Ouest, puis d'Est a régné toute la journée. 

La Commission- de taxation a tenu hier, à 
la Préfecture, une réunion au cours de la-
quelle a été discutée l'importante question du 
prix du sucre qui donne lieu actuellement à 
de graves inégalités entre fournisseurs et 
débitants. Les tarifs nouveaux seront fixés 
par un arrêté que le préfet prendra très pro-
bablement aujourd'hui. 

M. Parés, maître de port de 4« classe, à Mar-
seUle. a été affecté, en la môme qualité, au service 
du port de Cette, à dater du 18 juillet 1917, en 
remplacement de M. Radal, admis à la retraite. 

Tramways d'AIx-Marsellla. — A*dater d'aujour-
d'hui, le service des tramways Aix-Marseille stTa 
rétabli entre Aix et Saint-Antoine avec l'horaire ci-
après : 

Départs d'Aix : 6 h,. 8 h., 10 h., 12 h.. 14 h:, 
10 h., 18 h. 

Départs de Saint-Antoine : 7 h. 40. 9 h. <0, 
11 h. 40, 13 h. 40, J5 h. 41, 17 h. 40, 19 h. 40. 

Le service sera piolongé jusqu'à Marse'ile dè* 
qu'il sera possible. 

Le suoro pour les établissements publics. — Les 
liquorlstes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc., 
dont le nom commence par un B doivent se pré-
senter porteurs de leur carnet de sucre actuel, .au. 
bureau du Ravitaillement préfectoral, rue Àrmé-
ny, 2, aujourd'hui mercredi ou demain jeudi, de 
9 heures à 11 heures 30, pour retirer leur bon de 
sucre pour le mois d'août. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 11 et 12 juillet : 

MarseiUe-Arenc : 1" catégorie, de 42.223 à 42.577; 
î'. de 169.050 à 170.277 ; 3\ de 402.733 à 402.876. 

Marsellle-Saint-Charles. direction do VlntimUle : 
1" catégorie, de A 102.221 à A 102.230 -, 2', de 
A 201.387 à A 201.438 ; 3', de A 300.613 à A 300.632. 
— Autres destinations : l" catégorie, de 109.621 à 
109.720 ; 2", de 212.919 à 213.536 ; 3', de 302.994 à 
303.111. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : 1" ca-
tégorie, de 53.350 à 53.502 ; 2\ de 95.997 à 96.651 ; 
3", de 122.278 a 122.396. — Marchandises de grues : 
2- catégorie, de 7.590 à 7.626., 

Marseille-Prado-Vieux-Port ; l" catégorie de 
15.244 à 15.258 ; 2*, de 23.595 à 23.719 ; 3', de 30.332 
à 30.344. 

Saint-Louis-Les Aygalades : 21 catégorie, tté sa&i3 
à 50.638 ; 3\ de 75.125 à 75.130. 

Un héros Alsacien. — Le nom du jeune fantas-
sin Alt, de Strasbourg, va s'ajouter à celui du pe-
tit husasrd Malartf, du caporal brancardier Riche??, 
du soldat Gourves, du fusiller mitrailleur Bi 
gorne, ainsi qu'à ceux de tous ces braves proposés 
pour la Légion d'honneur. 

A cette occasion, il est rappelé à tous les sous-
officiers, caporaux, brigadiers ou soldat, décorés de 
la Légion d'honneur pour faits de guerre, jusqu'au 
1'» août 1917, ainsi qu'aux aviateurs ayant détruit 
10 avions, dans le même temps, qu'un chronomètre 
Llp en or, leur est offert par les fabricants MM. 
Lipmann frères, î Besançon. 

Exposition d'œuvrea d'apprentis. — C'est au-
jourd'hui que s'ouvre l'exposition d'eeuvres d'ap-
prentis que tout le monde pourra admirer dans 
les magnifiques vitrines de M. tiumayet, Au Pa-
radis des Dames, rue Saint-Ferréol. Comme nous 
l'avons déjà Indiqué, cette exposition durera du 
11 au 16 juillet inclusivement. 

En correctionnelle. — Employé dans un maga-
sin de bonneterie, rue Lafayette, Ichina Beraagouhv 
crut bon d'enlever à son patron, M. Castagnier, 
3.000 francs de marchandises. Ce procède incorrect 
lui a valu de comparaître en police correctionnelle 
et d'être condamné à 18 mois de prison. Un cer-
tain Fernando Esposito, qui avait recelé les mar-
chandises volée*, a été condamné à 13 mois. 

vw Vers l heure du matin, dans la rue des Pré-
sentines, deux Arabes étaient « cueillis » le 24 avril 
dernier au moment où ils s'apprêtaient à faire un 
mauvais coup : lo Tribunal a infligé aux deux 
malandrins 10 mois de prison et 3 ans d'interdic-
tion do séjour. 

wv Au moment où Mme Anna Rainaldl, pro-
priétaire d'une cantine au camp Mirabeau, rega-
gnait son domicile ayant sur elle la recette de la 
journée, elle fut assaillie, traverse de la Santé, par 
un individu nommé Pau] Lefort. Vaillamment 
Mme Rainaldl lutta contre le coquin qui, aux cris 
de sa victime, prit la fuite : arrêté par un soldat, 
Paul Lefort, truduit hier en 4" Chambre, a été 
condamné à huit mois de prison. 

Bataille de dame». — A la sortie du Palals-de 
Cristal, lundi soir, vers U heures 30,, MUe Mar-
guerite-Blanche Auréac, 23 ans, demeurant courâ 
Lieutaud, 2, était assaillie et frappée de trois 
coups de couteau par une femme avec laquelle elle 
s'était disputée quelques instants auparavant.Après 
avoir reçu des soins et déposé une plainte, Mlle 
Auréac a regagné son domicile. 

Aux Catalar-3. — Hier, la mer en furie faillit 
causer trois accidents. Mais le service de secours 
est parfaitement organisé aux bains des Catalans, 
et M. Blanc, le dévoué sauveteur, a retiré do l'eau, 
trois Imprudentes baigneuses qui, sans cette prompte 
Intervention, auraient pu être entraînées au large 
par les vagues déferlant avec une rare violence. 

La fâcheuse Intervention. — Le Grec Nicolas 
Stavratoglou n'est pas un partisan de la neutralité 
à tout prix, du moins en ce qui concerne les con-
flits domestiques. Vers 10 heures, l'autre soir, en-
tendant le tumulte/ d'une discussion qui menaçait 
de tourner au tragique, dans la maison située 
rue Félix-Pyat, 48, le brave Hellène Intervint juste 
à temps pour arrêter le bras d'une jeune fille 
brandissant un revolver. Cette intervention lui 
valut une volée de bois yert... sur le crâne. Nicolas 
Stavratoglou, jurant, mais un taTd, sur le por-
trait de Venizelos, qu'on-ne l'y prendrait plus, se 
fit soigner et réintégra son domicile où les belli-
gérants étaient rentrés sous leur tente, comme 
Achille, quand la police arriva . ^ 

Les désespérés. — Vers 4 heures, avant-hier 
soir, traverse des Marronniers, Mlle Emma Torche-
mann, 16 ans, habitant rue de la Tour, 5, tentait 
de mettre fin à ses jours en absorbant' le contenu 
de* deux flacons d'ammoniaque et d'éther. Elle a 
été conduite à la Conception. Elle n'a pas voulu 
faire connaître les causes de son acte de désespoir. 

Aooidents mortels. — Avant-hier, vers 2 heures 30 
l'après-midi. M. Eugène Bouillet, 50 ans, ouvrier 
à l'entreprise Nicolas, demeurant boulevard des 
Italiens, 4, à la suite d'un faux mouvement, tom-
bait dans la forme n» 1 au bassin du Radoub. Se-
couru aussitôt, 11 reçut des soins urgents, puis il 
fut transporté à la Conception. Mais, en cours de 

route, l'infortuné rendait le dernier soupir. Soï 
cadavre lut transporté au dépositaire Saint-Pierrej 

vw De nombreux Journaliers travaillaient hlefl 
après-midi à bord d'un vapeur amarré à la 8» sec-
tion. Soudain, l'un d'eux qui passait sur le pont 
perdit l'équilibre et tomba dans la cale. On accou-
rut, on le releva et on lui donna les premiers 
soins. Mais les blessures du pauvre homme étaien» 
si graves qu'il na tardait pas à succomber. 

important oambriolage. — Dans la journée d'sfo 
vant-hier, par effraction, des malandrins se sont 
introduits dans l'appartement de Mme Marie Mo-i 
nier, éplciôre à Saint-Joseph du Canet. Ils s'y son\ 
emparés de 2.500 francs en or et de divers bijoua 
évalués à 1.800 francs. 

A l'Opéra do la Plage. — Le Trouvère triompha 
dimanche grâce à la superbe distribution dont 
l'avait doté la direction de notre grand Opéra 
d'été. A noter le ter du Supplice Infâme, réclamé 
d'acclamations par la salle électrtsée, au fort 
ténor. SuUvan, aui avait é,té très obligeamment céd< 
pour cette représentation, par le directeuir du théâx 
tre national de l'Opéra. Samedi, 14 juillet, grand* 
matinée de gala : la Toscd, avec Mlle Vogel, 1« 
ténor Saldou et M. Boulogne, tous trois premiers 
sujets de l'Opéra-Comique, et La Fille du Régimentj 
avec Mlle Lovelly, de l'Opéra-Comique ; M. Cays» 
siais, premier ténor de l'Opéra de Bordeaux et 
M. Arnal, première basse du Capitole. Dimanche, 
en maintée, Faust, avec une magnifique distribua 
tion; Mne Vogel, le ténor Abonil, le baryton Botha. 
et M. Boulogne, dans Méphisto» La location esl 
ouverte, 16, rue Cannebière, téléphone : 6-65. 

Important vol à la tire. — Le jeune Amédée Bol» " 
son, 17 ans, employé de la Société industrleUe del 
pétroles, était allé à Saint-Louis faire un encais-
sement de 1.400 francs. Cette somme avait été misai 
par Boisson dans un portefeulUo placé dans 1* 
contre-poche de son veston. Vers 10 heures, il ren-
trait en ville sur la plate-forme d'un tramwayl 
Abattoir-CasteUane lorsque quatre jeunes gens le* 
bousculèrent puis quittèrent la voiture. Peu après 
le jeune homme s'aperçut que son portefeuille avait 
disparu. Il se rendit immédiatement au commis-
sariat de police du II" arrondissement où U a doranâ 
le signalement des quatre jeunes gens qui sont évi-
demment les voleurs. 

Enfant écrasé par un tramway. — Vers 3 heu-
res, hier après-midi, grand chemin d'Aix, la pe-
tite Marie Roberto, âgée de 2 ans et demi, qui en 
s'amusant, traversait la voie, fut heurtée et jetéa 
à terre par un tramway Saint-Antolne-Cannebière, 
n* 787. La pauvre petite disparut sous le louxdi 
véhicule. Quand on la secourut, elle avait le ven-
tre déchiré et la tête grièvement contusionnée» Ella 
a été conduite à la Conception dans un état très 
alarmant. 

L'Emanoipatrlce (4, chemin du Rouet) avise se»! 
membres et adhérents des quartiers Blancarde, 
Chartreux et Saint-Barnabé, que la succursals 
provisoire boulevard Boisson, 8, sera ouverte à la 
vente le 14 juillet. Les actionnaires sont p^lés de 
passer d'urgence, 4, chemin du Rouet, pour signas 
l'état d'émargement des actions souscrites. 

France-Amérique. — Tous les discours in-extensa 
prononcés à notre Opéra le jour de l'Indêpendancs 
sont publiés par le Journal des Colonies, que l'on 
trouvera aujourd'hui dans tous les Kiosques. 

Petite Chronique. — Tous les retraités de l'admf» 
nistration municipale sont instamment priés d'as-
sister à la seconde réunion qui aura lieu ce soïr,-
à 6 heures, à la Brasserie du Chapitre, " pour se 
joindre aux nombreux adhérents, dont le concours 
est déjà assuré. , 

vw Les concours de comptabUitê, sténo-dactylo-,' 
graphie, etc., auront Heu à l'Institut Commercial; 
Colbert, 6, rue des Feuillants, du 16 au 30 juillet. 

Autour ele Marseille 
SA.SNT-JUST. — Le Comité de secours sf 

dans sa dernière assemblée, voté une nouvelle ré-
partition de 10 francs à chaquo orphelin du quar< 
tier dont le père a été tué ou est mort des suites 
de maladies contractées sur le freht. Les famlUes 
sont priées de se présenter les 12 et 13 courant, 
de 7 à 8 heures du soir, au siège du Comité. — L« 
secrétaire : NEGRE. 

AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — A-a 
Conseil des adjoints qui s'est réuni hier matin 
sous la présidence de M. le maire, M. Lafond a 
fait connaître qu'au sujet des batteuses deman-
dées sur l'avis du Comité d'action agricole à/ 
M. le maire de La Ciotat, ce dernier le préviendra 
dès qu'elles pourront être mises à la disposition de 
nos agriculteurs. M. Trouin, adjoint délégué aux 
travaux a ensuite Informé ses coUè'gues que les 
chasses d'eau du Merlenson, régulièrement faites 
depuis le mois de mai, ont dû être suspendues, à 
deux reprises différentes, à cause du chômage du 
Canal. Il a été pris connaissance d'une lettre de 
M. Coulon, mettant, au nom du personnel et des 
élèves des écoles publiques de garçons et de filles 
de la Ville et des Boyers-sans-Eau à la disposition, 
du maire, à l'occasion de la fête nationale une 
somme de 60 francs (10» versement trimestriel) 
pour être répartie entre les formations sanitaires 
d'Aubagne. La séance a été levée à midi, après 
examen de quelques autres affaires. 

AIX. Nécrologie. — Nous apprenons avec na 
vil sentiment de regret la mort de M. le docteur 
Félix Chavernac, décédé dans la 77* année de son 
a-ge. L'inhumation a eu lieu à Aix, aujourd'hui,-
à 6 heures. 

Nous offrons à M. Georges Chavernac, docteur en 
droit, avocat à la Cour d'appel d'Aix, actueUement 
sous-lleutenant territorial, commandant la section 
de gendarmerie d'Hyères, à M. le docteur Paul 
Chavernac, médecin aide-major de ire classe à 
l'armée d'Orient et à leurs familles, nos sincères 
condoléances. 

Le 14 Juillet à Marseille 
La revue 

La reviie du 14 Juillet aura lieu sur la plaoi 
de la Préfecture, à 8 heures du matin. 

Le général Drude, commandant la 15e ré< 
gion, présidera cette cérémonie militaire à 
laquelle prendront part : La batterie , du 
groupes des compagnies de place ; une com-
pagnie de l'armée anglaise ; une compagnie 
du 22» colonial ; une compagnie du 141° régi-
ment d'infanterie ; un escadron du 6e hus-
sards avec l'étendard. 

Ces troupes seront sous le commiandement 
direct du général Peillard, gouverneur de 
Marseille. 

Les invités pénétreront par la porte de la 
Préfecture, rue Sylvabelle et &e placeront 
sur le trottoir devant la grande entrée. 

Le syiouvemerat ouvrier 
CHEZ LES CHEMINOTS 

Nous recevons la communication suivante ï 
.Les agents de la section du service roulant 

(trains) dans leur assemblée du 10 juillet, féli-
citent' les camarades qui ont préconisé la forma-
tion de la Fédération, et ont accompli cette, grande 
réforme; font un appel pressant à tous les bons 
militants. pour qu'ils fassent une propagande de 
tous les instants auprès de ceux qui hésitent en-
core à venir grossir les rangs de la 'grande fa-
mille dos cheminots opprimés. 

Réclament avec instance et immédiatement une 
indemnité convenable et égale pour tous les agents; 
demandent la création d'une écheUe de traitements 
et la revision de .ces derniers, la réglementation du 
travail, les campos de 36 heures et les 1P jours 
de congé par an. suivant décision du Congrès des 
25 et 20 mai. 

Comprenant que l'augmentation des salaires ne 
motive pas l'augmentation des tarifs, s'opposent 
très ènergiquement à cette manœuvre des Compa-
gnies qui aurait pour résultat immédiat le renché-
rissement de la vie à un moment très difficile. 
Us proposent pour l'avenir la suppression totale 
des gratifications et secours et la répartition da 
ces sommes à parts égales à chaque agent en pre-
nant une moyenne des sommes allouées depuis 
cinq ans, parce que cet argent est généralement, 
touché par les mêmes, au détriment de la majorité, 
souvent plus besogneux et plus méritants. 

Protestent sur la qualité des effets fournis par 
la maison Hubert de Vautier et réclament pour 
l'avenir la fourniture gratuite des effets d'uni» 
forme. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Samedi 14 juillet, en 

matinée, La Tosca, avec Mlle Vogel, le ténor Saldou 
et M. Boulogne, tous trois premiers sujets da 
l'Opéra-Comique, et La Fille du Régiment, avec 
Mlle Lowell, de l'Opéra-Comique ; M. Cayssials, de 
l'Opéra de Bordeaux et M. Ârnal, du Capitole de 
Toulouse. Dimanche, en matinée, Faust, avec une 
Interprétation en tous points remarquable : Mlle 
Vogel, le ténor Abonil, le Baryton Botha et M, 
Boulogne,' qui chantera Méphlstophélès. Location^ 
16, rue Cannebière, téléphone : 6-65. 

S. M. CHAHLOT AUX VARIETES. _ Ce soir, à' 
9 h. et demain, matinée et soirée, dernières de la 
sensationneUe attraction S. M. Chariot, l'inimitable 
roi du rire et sa troupe, Miss Mabel O'Brien, etc. 
Avis aux retardataires. On commence par Les Sur' 
prises du Divorce, avec MM. Saint-Léon, Dot, Pi-
sart, etc., et Mlles Cenin, Noris, Ricard, etc. Ven-
dredi, première de l'Hôtel du Libre Echange. Lal 
location est ouverte. Téléphone : 9-B5. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — On viendra en foule ce 
soir applaudir les remarquables Four Clovélly 
Glrls ; les Moralès ; les Vincianos qui ont débuté 
hier par un briHant succès. Triomphe de SoneUy, 
Léonce-Liliane Jeanne Hesbly, etc. 

CASINO DE LA PLAGE — C'est après-midi, à 3 h., 
54' de la Grande Revue, dont le succès ne faiblit 
Pas et qui, au contraire a vu son triomphe gran-
dir avec les nouveUes et amusantes scènes qui 1, 
ont été ajoutées. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, la Pha* 
Une, merveilleux film interprétée par *Lydia Bo-
relli, on 5 actes, d'Henry Bataille et un progranim* 
do premier ordre. Entrée, 0.6O. 
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L'Offensive russe 

le. Alliés meaant Saiilz 
Plus de 1.000 prisonniers nouveaux 

Pétrograde, 10 Juillet 
Le grand état-major russe fait le communi-

Hué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENT AL. — Au sud de 
Brzezany, duel d'artillerie. Au cours de 
la journée d'hier, les troupes du général 
Eorniloff ont poursuivi leur avance dans 
la région à l'ouest de Stanislau, direc-
tion de Dolina. Les Austro-Allemands ré-
.sistent ,avec acharnement et contre-atta-
quent. 

Les combats les plus sanglants ont eu 
lieu dans la région d'Hanicz, région des 
villages Houtziska, Patzikoum et Paveit-
che ; dans les rues de ce dernier village, 
après un combat à la baïonnette, l'en-
nemi a été complètement défait. 

Vers le soir, nos troupes ont atteint 
le village de Boukovitza, après avoir 
occupé les villages de Vitorov, Maida, 
Houtziska et Patzikouw. L'ennemi recule 
vers la rivière Losnitza. 

Au cours de la journée d'hier, nous 
avons fait plus de 1.000 prisonniers et 
capturé trois canons, ainsi qu'une 
grande quantité de mitrailleuses et de 
munitions. Le courage et le moral de 
nos troupes sont incomparables. Partout 
les officiers sont en avant. 

Au cours des deux jours de notre of-
fensive à l'ouest de Stanislau, nous 
avons enfoncé le front ennemi sur une 
profondeur de dix verstes. 

Sur le reste du front, fusillade et opé-
rations d'éclaireurs. 

FRONTS ROUMAIN et du CAUCASE. 
Aucun changement. 

Le iront ennemi est percé 
■t dans la direction de Galitz 

Pétrograde, 10 Juillet. 
Le front de Yamnit2a-Gagvizd où les trou-

pes russes ont réussi à percer, s'étend sur une 
w trentaine de verstes et arrive jusqu'à la tu 
W' vîôre Louvka, représentant une profondeur de 

vingt-cinq verstes. L'infanterie, pour sa part, 
a franchi une dizaine de verstes. Il ne s'agit 

. donc plus, comme dans les actions précéden-
tes, de succès locaux, mais d'une large trouée 
immédiatement exploitée par la cavalerie. 

Le mouvement met en situation critique Ga-
litz qui voit ses derrières menacés. L'im-
portance de Galitz réside dans le fait qu'elle 
constitue une tête de pont permettant le pas-
sage sur la rive gauche du Dniester. Autour 
de la ville, plus de quatorze mille prison-
niers ont été faits depuis le commencement 
des opérations le 2 juillet. 

Les récentes victoires provoquent dans l'ar-
mée un mouvement d'émulation pour la cons-
titution de corps spéciaux d'attaque dits ba-
taillons de la Mort. 

Tout le 3° régiment des tirailleurs de la 
garde, qui jusqu'à .présent était turbulent, 
vient de demander à être considéré en entier 
comme fermé de bataillons de la Mort. 

A Les aveux du commnniqué allemand 
J , Genève, 10 Juillet. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi 
en ce qui concerne les derniers succès rus-

. ses : 
THEATRE ORIENTAL. — Front Lêopold 

de Bavière. Près de Riga, de Dwinsk et 
de Smcrgon, l'activité de combat s'est accrue. 

Sur le front' tenu par le groupe d'armées 
von Boehm Ermolli. les Russes sont restés 
assez inactifs entre la Strypa et le Dniester. 
Des opérations de nos détachements d'assaut 
nous ont permis sur plusieurs points de faire 
des prisonniers et de capturer du butin. 

A la suite des combats qui se sont déroules 
hier au nord-ouest de Stanislau, nous avons 
ramené nos troupes en arrière du cours in-
férieur de la Suciwitza. 

Dans les autres secteurs d'armées, rien a 
Signaler. 

Les manifestations à Pétrograde 
w- Pétrograde, 10 Juillet. 
* La journée d'hier, venant après les mani-

festations pacifistes, dont, pendant deux se-
maines, on pronostiquait l'Importance déci-
sive, comme devant exprimer l'opinion de la 
démocratie russe, marque une véritable date 
historique. Toute la presse socialiste consacre 
aujourd'hui des articles enthousiastes à l'of-
fensive. 

Pendant toute la soirée, les manifestants 
organisèrent de formidables ovations devant 
les ambassades alliées, dont les membres du-
rent paraître au balcon pour saluer la foule 
et répondre aux discours enthousiastes. 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Â l'ouest de la ferme Froidmont, 
un coup d© main ennemi sur un de 
nos petits postes a été repoussé. 
, L'activité de l'artillerie a été assez 

vive dans la région de Moronvilliers 
et dans le secteur cote 304-Mort-
Homme. Canonnade intermittente sur -
le reste du front. s 
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Commentaires pessimistes des journaux 
berlinois 

Bâle, 10 Juillet. 
Les journaux de Berlin apprennent en ces 

termes la crise intérieure allemande. 
Du Vorwaerts : 
Actuellement on peut considérer comme certain 

qu'un gouvernement se déclarant pour la trans-
formation libérale immédiate â l'intérieur et une 
paix honorable avec tous nos adversaires, aurait, 
au Reichstag, la majorité écrasante pour le chan-
celier. 

Du Lokal Anzeiger : 
Où sommes-nous arrivés ? Nous croyons qu'il n'y 

a pas un pays au monde où la situation politique 
soit plus troublée que chez nous. 

Du Berliner Tageblatt : 
Pour le moment, ce peuple qui fut si longtemps 

privé de toute indépendance politique, voit peu clai-
rement le but à atteindre ; seul le désir de la 
paix lui apparaît avec toute la clarté nécessaire, 
mais U a le sentiment que ce n'est pas seulement 
une de nos administrations pour le charbon ou 
le ravitaillement qui fut inférieure a sa tache, 
mais que c'est l'organisation tout entière de d'Etat 
qui nous a mis dans cette situation et nous y laisse. 

Bâle, 10 Juillet. 
Le Lokal Anzeiger apprend, au sujet du 

Conseil de la Couronne tenu hier, que des 
changements dans le ministère prussien sont 
imminents. Le Conseil, dont les décisions au-
raient une importance de premier ordre, sié-
gea jusqu'à minuit. 

Le correspondant berlinois de la Gazette de 
Francfort dit que dans les milieux berlinois 
on s'attend à ce que le suffrage universel di-
rect soit introduit très prochainement en 
Prusse. 

Selon le Lokal Anzeiger, le parti national 
libéral a voté hier une motion hostile, au 
chancelier, lui refusant sa confiance, mais 
il a refusé d'adopter les propositions du cen-
tre relatives à la paix. 

La nouvejle_Fourrajère 
Paris, 10 Juillet. 

On sait que la nouvelle fourragère doit être 
remise le 14 Juillet à une délégation du ré-
giment de marche de la légion étrangère. 

La fourragère aux couleurs de la Médaille 
militairei sera remise également à la revue du 
14 Juillet à une délégation du 152' régiment 
d infanterie^ qui vient d'obtenir sa quatrième 
Citation à l'ordre da l'armée. 

snicfues anglais 
10 Juillet, 14 h. 50. 

La nuit dernière, nos troupes ont lé-
gèrement progressé à l'est de Ootta-
verae. Nous avons exécuté avec succès 
un coup de main au sud du canal Ypres-
Commines. 

Ces opérations nous ont valu un cer-
tain nombre de prisonniers. 

10 Juillet, 21 h. 50. 
Nous avons pénétré la nuit dernière 

dans les tranchées allemandes vers Nieu-
port et fait subir des pertes aux occu-
pants. 

Des coups de main ennemis ont été 
repoussés au sud-est d'Havrincourt et 
à l'est d© Monchy-le-Preux. 

L'artillerie allemande a montré tout le 
jour une très grande activité contre nos 
positions de la côte. Ses tirs ont atteint 
vers le soir un très haut degré d'inten-

sité. Notre artillerie a vigoureusement 
riposté. 

Le mauvais temps a de nouveau ar-
rêté hier les opérations des deux avia-
tions. 

Communiqué bslos 
Le Havre, 10 Juin. 

Cette nuit, l'ennemi a tenté de s'ap-
procher de nos postes avancés au sud de 
Saint-Georges, mais il a été repoussé 
par notre feu. 

Activité d'artillerie assez grande sur 
le front au cours de la matinée. 

Cet après-midi, la lutte a été très vive 
depuis Nieuport jusqu'au sud de Dix-
mude et moins intense vers Steens-
traete et Hetsas. Hier, l'artillerie alle-
mande a tiré sur diverses localités en 
arrière du front et fait quelques victi-
mes parmi la population civile. 

--■exista*--

IÂ SITUATION 
Paris, 11 Juillet, 2 h. 15 matin. 

Les Allemands, décidément, ne veulent pas 
accepter la perte du chemin des Dames, où, 
cette nuit encore, ils ont lancé leurs troupes 
à l'assaut. L'attaque ne présenta pas cette 
fois le caractère de puissance et d'acharne-
ment qu'elle avait revêtu avant-hier sur cer-
tains points, comme vers le moulin de Laf-
faux et Aillés. Les tentatives de l'ennemi 
avortèrent complètement sous nos feux et ses 
soldats ne purent mênre pas sortir de leurs 
tranchées. Au contrairé, vers Hurtebise, l'ef-
fort de l'adversaire fut plus violent. Ses va-
gues d'assaut parvinrent bien à approcher de 
nos lignes, mais ne réussirent pas à les at-
teindre. Nos barrages firent de cruelles hé-
catombes dans leurs rangs et las rares sur-
vivants se dispersèrent en désordre. Sur la 
rive gauche de la Meuse, il n'y a eu que des 
engagements locaux entre avant-postes. 

Du côté anglais, la situation reste station-

Le Bilan de la guerre sous-marine 
Paris, 10 Juillet. 

Le Bulletin des Armées publie, dans son 
numéro du 11 juillet, un article dont voici 
les principaux points : 

« Le 1er février 1917, Guillaume proclamait 
le blocus de l'univers ; Hindenburg, perdant 
confiance dans la possibilité d'un succès.ter-
restre,, s'était joint à l'amiral Tirpitz pour ré-

;cf*me?'-6e, hloeus. Le-:nombre de torpillages 
des bateaux coulés^-s'accrut avec une rapidité 
inquiétante. L'Allemagne avait multiplié ses 
submersibles, amélioré leurs ■ machines, ins-
truit des équipages. En avril, les sous-marins 
allemands coulèrent 880.000 tonnes. 

« Cependant, la défense s'organisait, tandis 
que patrouilleurs et canonnières leur fai-
saient la chasse. On armait tous les bateaux 
de commerce, on perfectionnait les anciens 
moyens de protection, et on en créait de nou-
veaux. En mai, le chiffre de tonnes coulées 
tombait à 550.000. 

« Il ne faut pas en concevoir une fausse 
sécurité, car les Allemands travaillent pen-
dant que nos engins de destruction devien-
nent plus efiicaçes. Des sous-marins sortent 
des chantiers de l'ennemi. 

s Toutefois, nous sommes en droit d'affir-
mer quo la guerre sous-marine, si elle peut 
nous imposer des privations pénibles, cruel-
les même, ne pourra jamais nous obliger à 
signer une paix autre que celle que nous 
voulons. 

« Dans la pire hypothèse, le tonnage exis-
tant, aruiquei vient chaque jour s'ajouter 
l'énorme chiffre des constructions anglaises 
et américaines, nous permettrait, de tenir. 

. « L'Allemagne n'a pas gagné la partie d'e 
la guerré sous-marine, mais elle a réussi à 
faire prendre les 'armes aux Américains, J 

Les récompenses à nos marins " 
Paris, 10 Juillet. 

Sur la proposition du contre-amiral direc-
teur générai de la guerre sous-marine, 15 
Croix de guerre ont été accordées par le mi-
nistre de la Marina à des officiers ou marins 
pour le sang-l'roid' et ie courage remarqua-, 
bles dont ils ont fait preuve au cours d'un 
combat contre un sous-marin. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, il 
y a lieu de noter celles do l'enseigne' (le 
vaisseau Trinitc-SchiUemans : « A fait preuve 
des plus belles qualités militaires et a su 
obtenir .de l'équipage un rendement excep-
tionnel. Mort pour la France. » 

Du quartier-maître timonier Pencreach : 
« Aussi, courageux que dévoué, a trouvé une 
mort glorieuse aux côtés de son chef. » 

Et de l'enseigne de vaisseau auxiliaire 
Thoumire. qui est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier de la Légion d'honneur. 

Des considérations d'ordre militaire, dit la 
note officieuse s'opposent, malheureusement, 
à ce que des détails soient donnés sur l'en-
gagement victorieux au cours duquel se 
distinguèrent ces vaillants marins. 

L'Espionnage aUemancl en Hollande 
Arrestation d'un officier ds réserve 

.Amsterdam, 10 Juillet. 
Selon le Teleqraaf, un journaliste a «té 

arrêté à Rotterdam, la semaine dernière, 
sous l'inculpation d'espionnage pour le 
compte de "l'Allemagne. 11 est officier de ré-
servé. U a été trouvé en possession de cartes 
de la région fortifiée d'Utrecht, qu'il avait 
essayé de vendre aux agents allemands. 
Ayant changé d'idée au dernier moment, 
il avait altéré les, cartes et les avait rendues 
inutilisables. 

Les agents allemands avertirent alors la 
police hollandaise qui le mit en état d'arres-
tation. 

Le Gendre do Présent Wilseii en France 
Paris, 10 Juillet, 

M. F.-E. Sayre, gendre de M. Wilson, est 
arrivé aujourd'hui en France. 

Les Envois de Colis aux Prisonniers 
de guerre en Allemagne 

. Paris, 10 Juillet. 
Il y a quelque temps, les familles avaient 

été invitées à s'abstenir de tout envoi de con-
serves aux prisonniers de guerre français 
internés en Allemagne. A la suite des inter-
ventions réitérées du gouvernement français 
les autorités allemandes ont fourni l'assu-
rance qu'auct«ie retenue n'était plus opérée 
sur les envois adressés aux prisonniers de 

guerre. Ces renseignements semblant tout ré-
cemment confirmés par des correspondances 
émanant des prisonniers eux-mêmes, les ex-
péditions de colis, notamment les envois de 
conserves peuvent être repris normalement 
jusqu'à nouvel ordre. 

LA GUERRE EN OBEIT 

Communiqué français 
Paris, 10 Juillet. 

L'aviation britannique a bombardé Pétrie. 
Combats da patrouilles sur le front de la 

Struma. 
L'artillerie ennemie a bombardé violem-

ment nos positions dans la boucle de la 
Cerna. 

éléments 
U situation est excallsaie, dit M. Jonnari 

Rome, 9 Juillet (retardée). 
M. Jonnart, haut commissaire des puissan-

ces alliées en Grèce, nous a fait les déclara-
tions suivantes : 

« J'emporte une impression très favorable 
de la situation en Grèce, qui est tout à fait 
satisfaisante. Loin d'avoir envisagé une ac-
tion brutale, il rentrait, dans nos intentions 
de nous adresser à l'âme même du peuple, 
grec pour lui représenter lès avantagés 
qu'offrent pour lui l'unification du pays et 
le retour à la vie constitutionnelle. 

a D'autre part, il importait que les Grecs se 
rendissent compte que nous étions décidés 'à 
imposer notre volonté. Notre plan a réussi, 
car il était préférable à toutes les demi-me-
sures dont on avait usé jusqu'alors. Aussi 
bien le succès de la mission a-t-il été rapide 
et j'ai pu rappeler M. Venizeios à Athènes, 
beaucoup plus tôt que je ne le pensais. 

« La réconciliation s'est opérée sans qu'au-
cune des difficultés que nous avions prévues 
ne surgissent et, signe symptomatique, à 
Athènes même, la population nous a accla-
més. . 

« Ce qui semblait tout d'abord le plus difi-
cile : « La réconciliation des deux armées, a 
été résolu aussi aisément », Il faut attribuer 
la facilité avec laquelle s'est opérée notre ac-
tion au fait que les Grecs ont senti que, 
grâce à nous, ils sortaient d'un cauchemar 
et qu'ils se rendent parfaitement compte des 
bienfaits que leur apporte la situation ac-
tuelle. 

J'ai' eu l'avantage de pouvoir les ravitailler 
immédiatement en utilisant les réserves de 
blé et de riz de Thessalie. Je me rends main-
tenant à Paris et à Londres afin d'envisager 
la solution du problème du ravitaillement 
des approvisionnements et la question des 
emprunts. Les Etats-Unis contribueront éga-
lement à résoudre cette dernière question, 
car il convient de hâter la réorganisation de 
la Grèce qui, par suite des privations qui lui 
ont été imposées, se trouve à bout. Il faut 
activer entre neutres la fabrication dos car-
touches. Dans deux ou trois mois, M. Veni-
zeios estime qu'il pourra mettre sur pied dix 
divisions. Il y parviendra, car ses facultés 
d'organisation sont des plus rares. 

Je n'ai jamais vu, au cours de ma carrière, 
d'homme aussi réfléchi, aussi pondéré, aussi 
■clairvoyant que lui. 

Parmi les projets qu'il a conçus, il a celui 
de faire honneur aux engagements de la 
Grèce envers la Serbie. L'Allemagne ne s'est 
pas trompée sur ce point. La,position que 
prendra alors le gouvernement hellénique mo-
difiera la situation dans les Balkans, car la 
Grèce pourra assurer l'ordre dans les régions 
actuellement occupées par les Alliés. 

En ce qui concerne la question de l'abdica-
tion, elle sera réglée définitivement par la 
Constituante qui prendra acte du fait de l'ab-
dication du roi Constantin et proclamera 
son successeur. — (Radio.}. 

Un gouverneur généra' de la Macédoine 
Athènes, 10 Juillet. 

M. Arghyropoulos, ancien nréfet. de Salo-
Blrjfte, est nommé gouverneur^général de la 
Macédoine avec des pouvoirs étendus. 

M. Jean Coundouriotis, président de la ré-
gie des revenus affectés à ta Dette et-frère de 
l'amiral, est nommé ministre auprès de la 
cour de Serbie. 

L'ac&ai lits réssllss 
Athènes, 10 Juillet. 

Demain sera signé l'accord entre le gou-
vernement et les banques d'Athènes, Ion-
ienne et "a'Orient concernant l'achat des ré-
coltes et des céréales de la Macédoine, leur 
concentration et leur répartition entre les ré-
gions nécessiteuses. 

Un accord analogue sera peut-être conclu 
entre ies établissements financiers d'Athènes 
à l'égard des récoltes de toute la Grèce, no-
tamment de la Thessalie. 

NI. NOULENS VA â RÉTROGRADE 
Stockholm, 10 Juillet. 

M. Noulens, ambassadeur de France en 
Russie, vient d'arriver à Stockholm, d'où il 
repartira prochainement pour Pétrograde. 

L'Affaire des Carbures 
Paris, 10 Juillet. 

Le dossier de l'affaire des carbures a été 
remis aujourd'hui par le gouvernement mili-
taire au- premier Consefl de guerre de Paris. 

Le capitaine Larcher a été chargé de l'ins-
truction en ce qui concerne l'article 77 du 
Code pénal, qui réprime l'intclligenre avec 
l'ennemi en temps de guerre et qui se trouve 
reproduit dans l'article 205 du Coda militaire. 

Goitiiiiyfisspé officiel 
Rome, 10 Juillet. 

Le commandement suprême fait* le com-
muniqué suivant : 

Dans la nuit du 9 juillet, après un 
bombardement.intense-et profitant d'un 
violent orage, l'adversaire a essayé d'at-
taquer nos positions du Vodice. Ses pa-
trouilles d'assaut ont été anéanties par 
notre tir qui a interdit toute avance au 
détachement de renfort. D'autres peti-
tes tentatives ont été dirigées contre nos 
positions du haut Cordevole et du petit 
Lagazuci. Elles ont également échoué. 

Hier, la lutte d'artillerie a été plus vive 
que d'habitude sur le front du Trentin 
et de Carnie. Elle se maintient modérée 
sur le front des Alpes Juliennes. 

Une activité remarquable a été dé-
ployés par nos troupes d'éclaireurs et 
par ceux de l'ennemi ; elle a provoqué 
dans quelques lignes de courtes fusil-
lades. Un détachement ennemi, qui 
s'était approché de nos lignes du mont 
Vodil (nord de Tolmino), à été prompte-
ment repoussé. 

Signé : CADORNA. 

■ On Chalutier anglais 
détruit deux Hydravions allemands 

Londres, 10 Juillet. 
Selon les journaux, on croit que les hydra-

vions coulés au large de Lovrestoft par le 
chalutier Iceland, avaient pour mission de 
torpiller des navires de commerce. L'un d'eux 
avait atterri pour torpiller un navire, lorsqu'il 
fut atteint d'un coup de canon par le chalu-
tier ; l'autre appareil vint à son secours, et 
fut également atteint. 

Los quatre prisonniers sont arrivés à terre 
ce matin. On n'a pas pu sauver les épaves 
des deux hydravions, 

Paris, 11 Juillet, 1 n. 10. 
I/e Journal officiel publie ce matin : 
Une loi portant ratification du décret du 22 dé-

cembre 1916, qui a prohibe l'Importation, en France 
et en Algérie, sous un régime douanier quelconque, 
des alcools (eaux-de-vie et alcools autres) et des li-
queurs d'origine ou de provenance étrangère. 

Une loi portant ratification du décret du 1S dé-
cembre 1915 qui a majoré les droits d'importaUon 
afférents aux tabacs fabriqués autres que pour la 
régie. 

i i -1 «a»— 

LES SPORTS 
# EDUCATION PHYSIQUE 

Nos lecteurs savent combien nous regrettons 
l'état somnolent dans lequel se trouvent les sports 
marseillais : l'athlétisme a disparu, point de 
courses da nataUon, la boxe «et interdite, seul le 
Cyclisme survit. 

Aussi, applaudissons-nous à tout effort essayant 
de tirer de sa léthargie l'éducation physique dans 
notre ville. 

L'olympique de Marseille, grftce a son honora-
ble président, M. MKle, va oufamsçr sur son ter-
rain des cours d'éducation physique, espérant que 
cette initiative remportera un succès plus Impor-
tant nue les dernières réunions athlétiques. Dans 
cefté înteritlon, lo caporal Géo Gras, du l" génie, 
en traitement a Marseille, ancien moniteur au 
Collège d'athlètes de Reims, s'est offert de l'ensei-
gner aux jeunes sportifs marseillais. 

L'O. M. poursuit ainsi la lutto qu'eue a, entre-
prise avec les autres clubs marseillais cohtre les 
projets de loi sur la préparation militaire obliga-
toire. Une juste préparation au métier de soldat 
n'cst-elle pas l'éducation physicjue î Les sports-
men marseillais se souviennent encore avec quelle 
ardeur notro glorieux compatriote Jean Houin 
défendit le Collège d'athlètes de Reims. C'est dans 
ce stade aujourd'hui défoncé ,-par les obus alle-
mands, que lo fameux pédestrîan poursuivit son 
entraînement en vue du record ûu monde de 
l'heure. 

Le caporal Géo Gras enseignera dans notre ville 
la méthode du lieutenant Hébert, qui dirigea avec 
tant de clairvoyance le collège de Reims. 

M. Mille, .au nom de- l'Olympique do Marseille, 
invite tous les sporfsmen marseillais, à quelque 
club qu'ils appartiennent, à venir suivre les cours 
nul auront lieu sur le terrain de l'O. M., avenue 
du Parc-Barély, Jes jeudi et dimanche soir, à 
0 heures; ils commenceront le jeudi 12 juillet. 

Nous espérons, dans l'intérêt du sport même, que 
cette généreuse initiative donnera aux sports mar-
seillais une nouvelle période de prospérité, tout 
on luttant'efficacement contre une néfaste « pré-
paration militaire obligatoire. » 

FONCIERES et COMMUNALES 1917. — Le 
numéro 1.145.522 gagne EOO.OQO francs. 

Le numéro 792.320 gagne E9.000 francs. 
Le numéro 628.372 gagne 25.000 francs. 
Les numéros 1.239.247 et 1.646.087 gagnent 

chacun 5.000 franc3. 
Lès dix numéros suivants : 429.625 18.467 

525.323 1.209.358 436.838 835.95S 1.500.525 227.301 
1.038.782 1.715.784 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les cinquante numéros suivants : 1.665.163 
014.106 1.195.943 164,475 1.610.037 1.521.525 
257.157 1.100.031 811.028 729.934 928.890 

1.523.359 1.133.888 765.057 1.499.188 1.166.079 
718.776 967.673 583.977 20.009 1.675.249 

1.589.913 1.437.336 722.490 1.983.267 365.506 
145.823 1.836.507 1.920.902 872.734 1.342.252 
479.471 237.495 1.849.417 1.148.574 1.071.220 

1.905.093 1.998.094 209.664 93.850 931.368 
1.967.116 1.119.602 1.795.625 77.169 1.020.283 

229.314 1.377.018 290.030 • 1.169.358 gagnent 
chacun 590 francs. 

ETAT-CIVIL. 
L'état civil de Marseille a enregistré, ^dans la 

journée d'hier. 23 naissances, dont 7 Illégitimes, 
et 28 décès, dont il d'enfants. 

L -. « Les Amis du Travail ». — La T.-, du 12 
est renvoyée au 19 courant, à 5 h. 30 du soir. 

ta Famille. — Demain réunion générale. Ex-
cursions pour les U et 15 juillet. 

Excursionnistes Marseillais. -- Demain soir, à 
6 h. 30, au siège : contes de Paul Arène lus par 
M. Gérard. 

Lithographes, papetiers et ouvrières ie l'impri-
merie, syndiqués et non syndiqués, assemblée gé-
nérale ce soir, à 7 h. 15, Bourse du Travail, salle 
de l'Union :. Congrès d'Aix, lettre de la Fédération, 
compte rendu financier. 

Ouvrières des sacs en toile. — Réunion corpora-
tivo demain, à 7 h. 30 du soir, à la Bourse du 
Travail. 

Jieitiment. — Ce soir; a 7 h., salle 13, Bourse du 
Travail : examen des mesures à prendre par suite 
du refus patronal d'accepter les revendications. 
Les maçons, menuisiers, peintres sont particulio-
«cment convoqués. 

Bourse de Paris du 10 Juillet _ * 
3 % français. 60 40. — 3 % amortissable, 70 25.— 

5 %, 88 45. — Obligation Ouest-Etat. 397. — Obli-
gation Tunisienne, 328 50. „ Dette Egyptienne uni-
liée, 95 50. — Dette Ottomane. 84. — Extérieur Es-
pagnol, 105. — Italien, 65 20. — Japonais, B9. — 
Portugais, 84 10. — Russe 3 % 1891, 52 50; 4 % 
consolidés, 63; 5 % 1906, 77 50 ; 4 1/2 % 1909, C8. — 
Barîque de l'Algérie, 3000, — Compagnie Algé-
rienne, 1231. — Crédit Foncier de France, 633. — 
Crédit Lyonnais, 1100. _ Société Marseillaise, 583. 
— Banque de l'Union Parisienne, OIS. — Banque 
Nationale du Mexique, 356. — P.-L.-M., 985. — 
Nord, 12S0. — Nord d'Espagne, 3S9. — Saragosse, 
39G. — Transatlantique ordinaire. 308. — Messa-
geries Maritimes, 228. — Métropolitain de Paris, 
407. — Nord-Sud. J12. — Omnibus de Paris. 390. — 
Saragosse, 325. — Salonique Constantinopio. 182. — 
tramways, 309. -- Communales 1879, 430; isso, 4C3; 
1891. 300 25; 1S92, 324; 1899 , 327 50; 1906. 365 50; 
1912, 192. T— Foncières '1S79, 465 50; 18Î3, 390; 1SS5, 
335 50: 1895, SS5; 1009, 385; 1909, 197 25 ; 3 1/2 % 
1913, 3D8: 4 % 1913 419 50. — Crédit Foncier 1917, 
829 r.0; n»n libéré, 301 50. — Messageries 3 1/2 %, 
aïo: ES %U'4S0. — Panama. 112. 

L al duvets détruits radicalement 
fllh CRÈME ÉF»ILATOIRE PIL03B 

\ Effet garanti Le flaoon 6 franc» /••, 
t D'ULAC, Ch». 10». Av. St-Oueo. Faria. 

LE M MATÉ FAIT DBS HOUES DE PM 
, FORTS ET VIGOUREUX, ET CES FEMMES 

RESPLENDISSANTES DE SANTÉ 
Le docteur Howard James, ancien 

commissaire du service de santé des 
Etats-Unis d'Amérique, a dit tout ré-
cemment : 

• Le fer est un élément absolument néces-
saire à votre sang pour transformer en .tissus 
forts et sains les aliments que vous absorbez. 
Sans fer, quelle que soit la qualité ou la 
quantité de ces aliments, ceux-ci traversent 
le système digestif, sans que vous en retiriez 
aucun bénéfice durable. Vous ne profitez en 
aucune manière de la force nutritive conte-
nue dans vos aliments, et votre corps, par 
conséquent, s'anémiera, s'affaiblira, restera 
sans vigueur et sans énergie, telle une plante 
cherchant en vain à se développer dans une 
terre dépourvue de fer. 

« Récemment un de mes malades qui ve-
nait d'achever une cure complète de Fer 
Nuxaté s'exelamait : « C'est vraiment merveil-
leux, docteur, en six semaines, votre nou-
veau fer m'a complètement retapé ! » 

o Aussi, si vous n'êtes pas bien portant, si 
vous n'êtes pas fort, vous vous devez à vous-
même de tenter l'expérience suivante : met-
tez à l'épreuve votre capacité d'endurance 
pour le travail ou pour la marche, puis pre-
nez deux simples tablettes de 30 centigram-
mes de Fer Nuxaté trois fois par jour après 
les repas, pendant deux semaines. Faites 
alors un nouvel essai de vos forces et consta-
tez ce que vous avez gagné. 

« D'après mon expérience personnelle avec 
le Fer Nuxaté, j'estime qu'un remède de cette 
valeur devrait être employé dans tous les 
hOpitaux et prescrit, par tous les médecins. 

NOTA. ■— Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par la docteur James a aussi reçu la 
haute approbation du docteur Bourgr.y, le 
spécialiste bien connu de Paris. Le Fer 
NUxeitâ se trouve dans toutes les bonnes, 
pharmacies ; il est. livré sous garantie abso-
lue, de succès ou de remboursement. A Mar-
seiUe, notamment, à. la : Pharmacie Blaize et 
Bonnabei, rue Méolan, 4 A ; pharmacie Anas-
tay, 3, rue de l'Arbre ; pharmacie Boisgar-
nier, 55. cours Lieutaud : pharmacie Bel, 
27, ruo Poids-de-la-Farine. 

Les refroidis 
Quand on est mort on devient froid. La 

Circulation sanguine étant arrêtée elle ne ré-
chauffe p}us l'organisme, d'où l'expression 
d'argot de « refroidi » pour dire mort. 

On peut dire que celui qui $st sujet aux 
refroidissements attrape chaque fois comme 
une petite mort, et c'est la faute, cela'se com-
prend aisément, de sa circulation sunguine 
peu active, de son sang trop pauvre. Tous les 
gens frileux, toute;} les personnes sujettes à 
refroidissements, sont à coup sûr des anémi-
ques, des gens à sang pauvre, et les Pilules 
Pink, par conséquent, leur sont nécessaires. 

Mme Fauré, modiste, 14, rue de la Barre, à. 
Lyon (Rhône), était sujette aux refroidisse-
ments et il en découlait rhumes et bronchi-
tes qui n'étalent pas pour améliorer sa santé 
déjà précaire. Du jour où elle a eu fait une 
bonne cure de Pilules Pink, elle ne s'est 
plus trouvée aussi frileuse et sensible. 

HT1 
HEUOVE ou JUSY et nuits cosouuns' 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux aui affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. i, GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
Nice, 12 juillet, hôtel Moderne. 51, avenue de 

la Gare. 
Cannss. 13 juillet, hôtel des Négociants. 
Draguignart. 14, hôtel Berlin 
MARSEILLE, 15. 16 et 17 juillet, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce. 
Vairéas, 18 juillet, hôtel de France. 
Avignon, 19, Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande à M. 3. GLA-
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Goltftures ventrières eour déplacement de 
tous organes, 

SOCIETE ÂLGERIEI^E -
de Produits Chimiques et d'Engrais 

Les actionnaires de.la Société Algérienne 
de Produits Chimiques et d'Engrais, au capi-
tal de 4.500.000 francs, se . sont réunis le 
26 juin en Assemblée générale ordinaire, au 
siège social à Paris. 28, rue de Châteaudun, 
pour examiner les résultats du bilan de 
l'exercice 1916. 

Le bénéfice net de cet exercice 6'est élevé à 
la somme de fr 1.576.274 14. 

L'Assemblée a décidé, a l'unanimité, d'af-
fecter aux amortissements, provisions et ré-
serves diverses, dos sommes s'élev»tt au total 
à fr 1.191.791 62. 
et d'attribuer un dividende de 7 % (sept pour 
cent) aux actions. », 

En conséquence, la Société distribuera un 
dividende de sept francs par action, payable 
scus déduction des impôts de finance, à par-
tir du 15 octobre prochain, aux guichets de 
la Compagnie Algérienne et de ses succur-
sales. 

En vue de faciliter la négociation des ac-
tions de la Société, le Conseil d'administra-
tion a adressé une requête à M. le ministre 
des Finances, à l'effet d'obtenir leur inscrip-
tion à la cote du Marché en Banque de la 
Bourse de Paris. 

Mme FAURE (Cl. Cavuroc.j 
* Vos Pilules Pink m'ont fait, écrivait-elle, 

beaucoup de bien. Il m'est facile de m'en ren-
dra compte, parce que, autrefois, je m'enrhu-
mais au moindre courant d'air et maintenant 
je résiste très bien. J'étais très anémique, 
m'avait-on dit, et c'est à ce manque de sang 
qu'il fallait attribuer ma sensibilité. L'hiver, 
particulièrement, j'étais toujours malade.-
J'étais affaiblie et, comme rhumes et bron-
chites se succédaient, je ne pouvais parvenir 
à me rétablir malgré tous les soins. Depuis 
que j'ai suivi le traitement des Pilules Pink 
je me sens tout à fait forte et très résis-
tante. » 

Il faut toujours en revenir â cet exemple. 
Vous prenez deux personnes, vous les placez 
dans les mêmes conditions aux intempéries. 
A l'une cela ne fera, comme on dit, ni chaud 
ni froid, à l'autre cela fera très froid. La 
première n'aura pas à en souffrir, la seconde 
y laissera sa peau. L'une a du sang, l'autre 
n'a pas de sang. Les Pilules Pink ont été 
préparées et créées pour donner du sang riche 
et pur- et, en prenant les Pilules Pink, c'est 
du sang que vous prenez avec chaque pilule. 
Pour qui comprend bien ce mécanisme, les 
guérisons obtenues par les Pilules Pink, pour 
extraordinaires qu'elles paraissent, sont tou-
tes naturelles. Les Pilules Pink sont souve-
raines contre l'anémie, la chlorose, la fai-
blesse générale, les maux d'estomac, migrai-
nes, névralgies, douleurs, épuisement ner-
veux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ': 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 de 
timbre-taxe par boîte. 

informe le public que, vu l'instabilité 
actuelle des prix des matières premiè-
res, du taux des assurances et du fret, 
il ne lui est plus possible de fixer les 
prix de vente au détail de ses produits. 

Les avis insérés récemment par elle 
dans les principaux journaux indiquant 
les prix de vente au public, sont par 
conséquent, annulés en raison de ce qui 
précède. 

La Société Nestlé se permet néanmoins 
de compter sur la loyauté et le patrio-
tisme de son honorable clientèle de dé-
taillants pour qu'il ne soit pas fait des 
prix exagérés au public consommateur 

.'<:r.v?-'.-y".-..'--■;>■ ..;.y.v.:.:^.-yu- '- : 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE 
VANTS INCASSABLES 

I Hnouï Taïiiw (SS 
MARSEILLE { Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON TOULON. CETTE, 6EZSERS 

MONTPELLIER. SAINT.ETIENNE. GRENOr- t 

La îffeisrasi&énî©, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Wimm par Li FERROGARNiElE 
iPSïOsplaatée du S>r VBLLABîïè 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

B-iLalletijo. FiaaGiaacie^ 
Paris. 10 juillet. — La tenue générale de la cote 

resta ferme et les affaires sont assez actives vu la 
saiîon de l'année où nous nous trouvons. Notre 
3 % gagne ,0 ir. 10 tandis que notre 5 % lui-même 
Clôture à ss 49. La situation de nos grands établis-
sements de crédit et de nos Compagnies de cîle-
mtas <W fer est satisfaisante bien que les affaires 
soient calmes sur cette partie de la cote. Le 
groupe russe et principalement les valeurs Indus-
trielles n'ont pas varié sensiblement pendant cette 
dernière séance, mais il y a lieu de remarquer que 
la tendance est légèrement irrégulière. Bonne te-
nus des valeurs de cuivre et des mines porphyri-
ques américaines. Les valeurs caoutçhoutiôres eont 
toujours fort demandées. 

Bourse de Marseille du 10 Juillet 
3 % au porteur, 60 55; coupures de 100, 200 et 

3CO ir., oo 55. — 5 % 1915-1918, 88; coupures de 
SflO fr. et au-dessus, 87 80. — Panama, 112. — Char-
geurs réunis. 1535. — Tréfiler!os du Havre 232 — 
Ville de Paris 1894-98, 285; 1904 , 317 50. — Com-
munales 1879, 426; 1880*465. — Foncières 1885 339 _ 
Communales 1891, 302; 1S99, 320; 1900, 365. — Fon-
cières 1909, 199. — Communales 1912, 192. — Fon-
cières 1913, 394. — Crédit Foncier 1917, 327 50: 

,240 fr. non versés, 302 26. — Société MarseiUaise, 
587 ; 250 fr. payés, 603. — Armement, 380. — Cyprien 
et Cse, 1170. — Fralssinet et Cie, 878. — Message-
ries Maritimes, 225. — Compagnie Mixte, 495. — 
Transports Maritimes, 1340. — Charbonnages des 
Bouches-du-Rhône, 645. — Grand'Combe 280O. — 
Raffineries Saint-Louis, 1700. — A. Granoux et Cle 
150. _ Huilerie et Savonnerie de Lurian, 390. — 
VermincI; C.-A. et Cie, 139. — Enfida, 920. — Im-
mobilière Marseillaise, action de jouissance 81 — 
Afrique Occidentale Française, 1800. — Boues H -A 
et Cle, 108. — Chantiers et Ateliers de Provence' 
903. — Commerciale Française de l'Indo-Chine 337. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1060 — 
Fournaor L.-Félix et Cie, 270, — Grands Travaux de 
Marseille. 830. — Madagascar, 12S0. _ petit Mar-
seillais, 325, — Produits Chimiques du Midi, 750 — 
Raffineries de Soufre réunies, 248. — Ville de Maf-
oeilie. 435; 1917, bons communaux de ICO tr 102-
fie 500 fr., 510. — Ciments Romain Bover /,io — 
Gaz «1 Electricité fle Marseille, 375. -~ Messageries 
Maritimes, 310. — Trafic Maritime, 475. — Tram-
ways. 370, 

l N'OUBLIEZ PAS 
T de faire parvenir * 

à nos soldats ï 
g de l'alcool de menthe de RISQLlS i 
5 Produit hygiénique indispensable ï 

Le meilleur des dentifrices. | 

Exiger du Ricqlès $ 

Vents en pains SOUS ÉTUIS de 1 k„ 500 gr„ SSO et 100 

Seul fabric. : Société des Fondoirs Ferrier, Marseille 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Marius Cauvin, chef de service au Crédit 
Lyonnais, mobilisé à la 15° section, ©t M- Ma-; 

nus Cauvin, née Janselme, remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées ài 
l'occasion du décès de leur fils bfen-almé 

M. Urbain CAUVIN 
Canonnler au loi' d'artillerie lourde 

mort pour la France à l'âge de 20 ans. La-
messe de sortie de deuil sera dite jeudi, 12- du 
c?c.1,fïnî-r,à 10 heures. en l'église Saint-Pierre* 
et-Samt-Paul. boulevard de la Madeleine. 

Les familles Pésanty, B. Gavary et Giacomt 
remercient leurs parents et amis 'des marques 
de sympathie qu'elles ont reçues à l'occasion! 
au décès de M. Barthélémy PESANTY, leur! 
époux, père et grand-père regretté. La messei S?. sRî'tla de aeuil eera dite le vendredi, 
/ ]™ let' à 11 heures, en l'église Notre-Damei 
du-Mont. On ne reçoit pas de condoléances 

AVIS DE DECES 

La Commission administrative des Hoeniceg 
Civils de Marseille prie MM. les membres diï 
Corps. Médical et administratif des Hospices S? ?i-en v°uloir assister aux obsèques dd 
M. Michel DJEGADASSE, externe des hôp£ 
taux de MarseiUe, qui auront lieu aujour-
V^A"*

1
 T mercredi, à 5 heures après-midi, s] 

i HOtei-Dieu. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom< 
mes ou dames) et toutes personnes qui pouw 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-: 

idu
 D

so
+
ld,at MARENGHIE Jacques, mort S0^, h-?}T\e' qui auront lieu aujourd'hui!) 

,H du courant, à 9 tanna. * ÙutïM 
tal militaire, rue de LodL 



SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Kléthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, r.ue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre Umtn-e-poste de 25 centimes. 

«.«.cm imw ma iz&mis.m§ 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et répute rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N" -2. 
Prii da Easoii dans son Ecria, moulure finement argentée : 
A 12 lames, 24 tranchants.... .. . 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et nfï<r. 

Savon Colgate... AU 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la im. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d' 'nbag!te!,lSarseille 
Couteaux poche, tous genres pou'' 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en tsa 

6, Rue Wiagenta 
RiARiEiLLE 

J'ENVOIE sans frais à domicile, 
à titre de réclame exceptionnelle, 
un magnifique colis de broderies 

desïinees sur très belles étoffes pour 1 chemise jour, 1 pantalon, 
1 cache-corset, 1 chemise nuit taille 44. Les 4 articles garantis de 
première nualité, contre mandat de 2 fr. 95, où remboursement de 
3 fr. 35. Vous recevrez en plus et gratuitement la démonstration 
des points les plus usités. Est-il offre plus avantageuse puisque 
je m'engage à rembourser si l'on n'est pas satisfait t IAm« Vincent, 
221, rue Duguesclin, Lyon. 

SIROP INFANTILE 6IHIÊ contre CONSTIPATION, 
VEHS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTE8, GLAIRES. MU 
GUÈT.Ea fente partirai. 0«p5t.Plfl"K*tLH*S, 8; il. Sieiliita. Se inèîorles iiaitatiooa. 

ENTREPRISE DE NETTOYAGE 
'ENNE, ™e la Paiud, 25 

laissa Etienne BâïLLE 
.26, rue Tapis-Vert 

On demande de bonnes ou-
vrières- pour la lingerie riche 
et le bon classique. Travail 
bien rétribué. Se présenter 
avec un modèle. On demande 
également des festonneuses. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations On as paie 

que les remède» 

quelconques sont demandés 
par usines Schlcesing, 1, rue 
Armény. 

TARTANE A VENDRE 
Portée 35 tonnes environ, 

Luxo, 12, quai du Port. Mar-
seille. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapido par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

f entas ou Achats 
da Fonds da Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité do la lot du 

7 mars 1909 dans le iournn' 
LB PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être faite ô 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être ronou 
velée du 8' au 15* Jour après 
la -première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Oxô pour les oppositions et 
une élection de domicile àau? 
ie ressort fl» tribunal 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

I -

A «URIfl buvez la Framboisine 
lilDLHi rouge et emro le^ re-

pas buvez la Citronnade anisée, 
^délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ech°n pr faire 5 lit. i° poste contre 
90 cent. Dislili. Noirot, Nancy. 

I 

Cotte essence est le dépuratif le plus 
merglque que l'on connaisse, c'est la 
lèsélve du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés.' 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
Doutons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
>u héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
lies concentrés de plantes les plus 
lépuratlves et ceux de la salsepareille 
•ouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
.1 tous les dépuratifs connus 

Au Retour d'Age ou âge critique. U 
Dépuratif Alton est'le seiil remède sou-
verain pour combatt re les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre clrculaUon,vcomme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagenrtre des 
principes morblrt.es, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les .troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois çuratlt et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de' 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences.,des opératlbns souvent 

ton) mortelles et toujours doulouleuses 
Le flacon de 1(2 litre, 5 tr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-posU) 

Dépsi général : DIANOUX, piiarnacîert, Srasd Garnis d'Aix. 39, SAILLE 
DEPOTS . Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert, - TOULON . Pli'» Chabre, Gorlièr. Vcdel.— 

AIX : Pli1' Uou. - ARLES Ph4» Maurel. - AVIGNON : Ph" Varie et Hollande LA CiOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Antoui. - NIMES : Pli1" "avre. - MCF Ph" Rostasrnl. — 
A LAIS ' Pli" Bonn ure. «t toutes les boaa..s pharmacies 

2SB« Ai 

SERIEUSE 
csn3 rechute possible 

parlas COMPRIMES Us GiBIRT 
606 abscîPiiMo sans piqûrs 

Tpaîtornenî fîîcUî et discret mSrns on voyage 
La boite do 40 comprimés 7 fr. "S franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aiitagne, Marseille 
V Toulon. Phi" Chabre; à Avignon: Ph!e Ravïux,26,r.Répi!bbjue 

OU PISTO VENDE 
xsriiutEoi' 

en tous genre*, 
sur oartonv, calicot, eto. 

MAISTRH, place PriMi 
MARSEILLE 

flSJiÇ» Le Grand Bar de la 
rlfW Plaine, 10, place St-

Michel, est vendu à personne 
désignée dans l'acte.Opposition 
au dit Bar. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 
A|j DEMANDÉ: : Un homme au 
Uil courant des embarque-
ments, débarquements y un 
honune pour encaissements, 
courses, très sérieuses référen-
ces exigées ; plusieurs demoi-
selles dactylographes ; une de-
moiselle au courant téléphone, 
15, rue Toussaint. 

ÉCOULEMENTS 
anciens n récents guéris en 
3jours,ssns injection,par les 

CAPSULES v-mm 
g Pi" «fiILHAB. 8, ail. Ssiuum, Ma^seilie 

ÛUX est ds* 
LIimUiKI. 1 mandé pour 

aller au 340» d'inf. à Grenoble. 
S'adr. 117. rue de Lodi. 

EffiHaJTANl 

P LAOIERS pour vente cafés 
torrifiés et verts demandés 
l'Indigène, 30 A, boulevard 
la Madeleine. 

« VENDRE beau camion état 
H neuf pour livraison liquide, 
force 2 à 3 mille kilos, rue 
Guibal, 14. 

A PPARTEMENT à louer, trois 
pièces, eau. lieux, rue Sain-

te-Philomène, 46, 1", 6Ùr der-
rière. Pour visiter, mercredi, 
11 juillet, de 4 h. à 5 h. 1/2.. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposSe), sont fabriqués ?ar 

5, RUE PARADES. — «TRACTIONS ÏBSQL3MSJJT SANS DQULaUR. - Dentiers « LEWIS » et tans sjrsttna. 

a VENDRE chambres, salles 
H à manger t. styles, bureaux 
sa.crif. 5, rue du Lycée, 1". 

demandé, Prêve, Aix. 

POUR riOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend Kiiet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
nièces pour ta francs, se 
charge de l'expédition. 

Toute .femme dont les règles sont 
lrréguiières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

Exiger oe portrait
 L(J Iemm0 aUelnte de mmte

 ̂  

rira sûrement, sans opération en faisant usage de la 

Le remède est infaillible a la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire 

Éa JOUVENCE do l'Abbé SOURY- guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

(1 est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbd SOURY est le rêgu 
lateur des règles par excellence, et toute3 les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age. 
Chaleurs. Vapeurs, Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr, adresse 
à Pharmacie Rflag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Notice contenant renseignement)! gratis). 
Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

t La plus ARGIESNE, la pins OPINIATRE 
ÏS Guérie Radicalement far les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L"i tni 1.45, impSt compris. DEPOTS • t Msrseills, Ph'« BRA-
CHAT, BEL, pharmacies, 8uceeas8iir, 27, ne Poids-de-la-Farins (coin 
me toague-des-Capncias); à Draguignaa. Phi8 BEL; à Toalon, Phle 

GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

VERNIS GUIZOL 
l'inr le sol. iS> métier aes nom 

urcuses contrefaçons. Obtenu 
luiomes, médailles bronze, ar 

gent et or. 
-1..1ZUL et .iLLUlat.L.'di uyuist< 

Henri ALLEGRE, successeur 

COMPTABLE, 37 ans.réformé, 
références 1" ordre, possé-

dant langue étrangère,1 cher-
che emploi sérieux. Ecrire A. 
Olive i Les Tilleuls », à Camp-
Major par Aubagne (B.-du-R.) 

VARICES Bas élastiques lava» 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 

de la rue de l'Au-
be au boul. des 
Vignes, par La 

Timone, marteau pneumati-
que forme pistolet. Rapporter 
c. récompense 8, rue de l'Auba, 
(usine). ™ 

r MENUISERIE îvlEOA-
©SllL NIQUE à vendre, cau-

se santé, 12 machines-outils, 
800 mètres terrain pleine ex-
ploit. Prix. 120.000 fr. Ecr. Bois, 
agence Havas, Nice. 

Prenii veste gris foncé.cont. 
LiiUU clés. Rapporter c. ré. 

comp. bar Mazet, r. des Tem-
pliers. 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 

Imp -Stér. du Pettf Provençal 
rue de la Darse. 73. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir-: 
Le Mardi soir avant 5 beurasi pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES .D'EMPLOIS 

EMPLOYEE aux écritures connaissant ma-
chine à écrire demande place. S'adresser 

concierge, 8, rue Duguesclin. _ 
yETJVE 49 ans, d. place dame de compagnie 
B ou voyagerait avec personne seule, cuisine, 
couture, ménage; références 5 ans, m. place. 
Mme veuve Bast, Saint-Bonnet, par Remou-
lins (Gard). 

J r désire entrer bureau pour apprendre 
. t. commerce. Ne demande aucun ajppoln-

temsni. Écr. 8L avenue d'Arenc. 
sEÏINE DAME réfugiée demande linge à la-
dfveï' chez elle. S'adresser, 47, Grand'Rue, au 
premier étage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES avec machine et finisseuses p. 
confection militaire sont demandées chez 

Mme Gry, ■% rue Thiars, bien payées. 

0N DEMANDE une bonne à tout talrs, bons 
gages, magasin de corsets, 67, boni, de 

la. Madeleine. .__ 
MENUISIERS bons ouvriers sont demandée 
lw'54, rue de Forbin. , 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
lètéia»; demandés, haute paie, capables 

références ' es, Plantevin et C", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. 
A JUSTEURS, tourneurs et tourneurs en 6é-

IH ries demandés. Fenouil et Guiramand, rue 
Bonnefoy, 13. r DEMANDE une jeune Me de 14 à 15 ans 

pour magâsiîi et courses. Au Monopole, 9, 
rue Saint-Ferréol. 

TOURNEURS bons ouvriers sont demandés, 
54, rue de Forbin. 

ON DEMANDE de bons ouvriers terrassiers 
mineurs à la tâche ou jommée, bien payés. 

S^adresser entreprise Reeh, route de .Saint-
Just, à Malpassé. 

0N DEMANDE des ouvriers galochiers à 6 fr. 
la douzaine, mousquetaire, travail assuré 

toute l'année. S'adresser à M. Mahistre, rue 
Grétry, 8 et 2, Nimes (Gard). 
BflENUlSIERS sont demandés, rue Glande-
If 1 vès, 19. , 

,N DEMANDE granger conn. tous trav. sach. 
J cond. gages 120 fr. S'adresser Berge, à" 
Saint-Mandrier (Var). 

ON DEMANDE de bonnes confectionneuses, 
laborat. 11, allées des Capucines, rez-de-

chaussée. i 

GN DEMANDE une bonne sérieuse pour dame 
seule, références. S'adresser rue Fortu-

née, 10, au plombier, de 2 à 4 heures. 
AN DEMANDE garçon de salle sachant un 
U peu comptoir, bar-restaurant Antoine, môle 
da l'Abattoir. 
QN DEMANDE fillette pour magasin, boule-

0 

0 
vard Madeleine, 49. 

N DEMANDE baigneuse et bonne à tout 
faire. Au Tapis de Sabie, plage du Prado. 

TOURNEURS sont demandés. S'adresser ave-
nue d'Arenc, 81. 

ON DEMANDE ouvrières chemises et panta-
lons militaires. Boissienx, 1, place du 

Grand-Théâtre. 

ON DEMANDE des raccommodeuses aux 
bains du Château, plage du Prado, très 

pressé. ^_ 

ON DEMANDE chez Cauvin, boulevard de Pa-
ris, 2 A, un doubleur pour chaussures civi-

les et une demoiselle do bureau. 

ON DEMANDE jeunes filles rétribuées de 
suite, 46, boulevard de la Corderie (maga-

sin). 

JEUNES GENS pour courses, rétribués de 
suite, sont demandés, rue Montçrand, 60. 

,N DEMANDE des ouvrières avec machine 
I pour atelier de confection. S'adresser rue, 

lielaunce, 17, au 38. 

ON DEMANDE des ouvrières confection mili-
taire' et mécaniciennes pour travail facile, 

7, rue Euthymènes, coin place Thiars. , 

ON DEMANDE femme de chambre. S'adres-
ser hôtel du Nord et International, cours 

Belsunce, 18. _^ 

ON DEMANDE une ouvrière tailleuse et une 
bonne demi-ouvrière pour la chemisette, 

chemin des Chutes-Lavie, 28, 1er milieu. 

ON DEMANDE mécaniciennes et ouvHères à 
la main pour atelier et travail à domicile 

pour caleçons et chemises au prix de l'Inten-
dance, 66 c, rue Sainte, au fond du couloir. 

ON DEMANDE cycliste de 25 à 40 ans, avec 
bonnes références, 3, cours Devilliers, rez-

de-chaussée^Marseille. 

ON DEMANDÉ des ouvrières piqueuies de 
bottines travaillant chez elles à façon. Ma-

nufacture de chaussures Castanier, 35, rue 
des Princes. 

EMI-OUVRIER coiffeur est demandé 50, rue 
de la Darse. 0 

DENTISTE, demande un bon demi-oumer 
mécanicien, bien rétribué et un apprenti 

ou apprenti dégrossi. Guller, 2, cours Bel-
sunce, Marseille. 

O N DEMANDE une jeune ûlle de 15 à 16 ans 
pour apprendre commerce, payée 35 fr. 

par mois. S'adresser Vidal, dentelles, 17, rue 
Vacon. 

Û N DEMANDE des ouvrières à la Blanchisse-
rie, 1 a, place de Venise, quartier Vauban. 

O N DEMANDE une.bonne festonneuse et une 
brodeuse à la journée, cours Lie^utaud, 101 

au 4° étage. 
pOUPEURS de cuir au balancier et coupeurs 
h de tiges civiles et militaires sont deman-
dés, chez Gatbero, rue Louis-Astouin, 2. 
MECANICIENNES sont demandées pour pan-
m talons, chemises et caleçons, travail à 
emporter, 46, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE ouvrières à domicile pour 
montage de caleçons bien payé, ainsi que 

pantalonnières. 28, rue Consolât. 

O N DEMANDE une bonne à tout faire .pour 
le Maroc (65 fr. p. m.), des cuisinières et 

b. à t. f. pour la ville et la camp., nie Sainte-
Phllomène, 105, à l'Œuvre. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière coif-
feuse, bien payée. Se présenter de midi à 

1 h. 30, 22, rue Méry, au 5" étage. ■ 

BONS ouvriers cordonniers cousu main et. 
cloué sont demandés chez Gottéro, à Saint-

Louis. 

OUVRIERES pour-caleçons, travail à empor-
ter et bonnes ouvrières mécaniciennes p. 

l'atelier, sont demandées, 51, bout. Boisson. 
COPIES BELLE ECRITURE 

On demande copistes mes. ou dames, rue 
G'rignan, 64, rez-de-chaussée, de 4 h. à 6 h. 

ON DEMANDE garçon*de magasin connais-
sant bien le nettoyage des' glaces, cha-

pellerie, 24, rue Cannebière. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans pour faire les courses, présenté 

par ses parents, cours Lieutaud, 73. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande :. un torg©ro.n-charTon, à Géme-

nos: des manœuvres pour engrais chiraigues, à 
Sepièmès; des manœuvres pour la coupe des ar-
bres, dans les Hautes-Alpes; un scieur pour circu-
laire et .un manœuvre, à .Tabron (Var) ; des ou-
vrier mineurs, A Gémenos; (.las manœuvres con-
naissant la briqueterie, la tuilerie et la laïence, à 
Aubagne; des manœuvres pour le pavage; un Irap-
peur-taillandier-serrurier sachant bien limer; un 
polisseur sur métaux ; un voiturier (homme âgé 
ou mutilé), A lierre; des ouvriers selliers; un ou-
vrier tapissier-matelassier; un ouvrier ou demi-
ouvrier taiUeur; dçs jeunes garçons de bar; des 
jeunes gens do 1G à 18 ans (apprentis garçons de 
salle); un bon frappeur; des ouvriers électriciens-
téléphonistes'; un étaJîîlscenr"et un caissi# (scie-
rie); des ouvriers mcnuisiers^calssiers ; un ouvrier 
teinturier; des menuisiers monteurs: des ouvriers 

ébarbeurs; des ouvriers vermiceliers ; un ouvrier 
et demi-ouvrier bourreliers; un ouvrier cordon-
nier pour le clou dames; des tourneurs sur bols; 
des ouvriers charrons ; un ouvrier forgeron-char-
ron; un' homme sachant bien trairé et faucher; 
un garçon sachant traire (nourri et logé) ; un ou-
vrier relieur; dW teneurs de pieds (maréchalcrie); 
des ouvriers peintres en bâtiment et en lettres; un 
jeune livreur à la poussette; un jeune homme 
pour tout faire dans hôtel; un jeune homme pour 
manutention; des apprentis ; cuisiniers, peintres, 
forgerons serruriers; des jeunes gens pour cour-
gses; des ouvrières ceinturières (travail à la main 
et à la machine) ; des ouvrières margeuses; des ou-
vrières et demi-ouvrières papetières ; des ouvriers 
et demi-ouvriers minervistes; une ouvrière pom-
pière; une ouvrière et demi-ouvrière repasseuses; 
une -ouvrière et demi-ouvrière coiffeuses pour on-
dulation. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certl-
cats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

H E végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou- par correspon-
dance aux établissements Jamet-Butfereau, 
15, allées de Meilhan, à Marseille, qui veus 
mettront rapidement en mesure d'occuper une 
situation dans laquelle vous pourrez mettre 
en valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit. Facilités de paiement. 

APPRENEZ LIS COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offle, banque, pes.-jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées. Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes Biles. 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Leçons particulières 

Cours de répétition peur jeunes gens 
Cours spécial pour ieunes ûlles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 

STENO-DACTYLO compl. anglais, école p. 
-demoiselle dipl., leçons part., progrès ra-

pides. Copies, circul. 1, rue Glandevès, 1er. 

jj^OTELS RECOMMANDES 

1 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
citjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

PROPRIETES 

ON LOUERAIT, achèterait, ou prendrait en 
viager, campagne, avec habitation, 5-6 piè-

ces, lavoir, proximité du tram. Ecrire J. O., 
Novelty-Hôtel. 15, rue Thiars. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40, au 1er. 

CHAMBRE MEUBLEE à louer, 46, rue Fortia. 
Prix : 30 fr. 

CHAMBRE MEUBLEE et facilité de faire la 
cuisine, dans cuisine à côté. Prix 35 fr. 

46, rue Fortia. 

A LOUER chambre et cuis, indép. av. jar. 
dans camp, p.- être hab. t l'an prix bas, 

conv. à retraité. S'ad. Chai. Saint-Roch, La 
Penne. 

0~W D E M AN D E un grand local de 2.500 à 3.000 
mq pour l'installation d'un atelier d:ë cou-

ture de 250 ouvrières avec toutes dépendan-
ces, locaux de triage, etc., etc. Adresser offre 
avant 15 juillet, à la Ve Sous-Intendance co-
loniale, 7, rue Colbert. i 

PETITE VILLA meublée à louer à Colmars-
les-Alpes. S'adresser Roumleux, boul. Ail-

laud, 26. 

A LOUER, à Orange, jolie maisoa. de maître, 
avec ferme de 5 hect. 50 a. 'en prairie et 

terre, arrosables. Prix : 1.500 fr. 'André-Du-
peyre, à Orange (vauclusel-

CHAMBRE et cuisine meublées, électr., à 
louer, 1, rue Nationale, 1*' sur entresol. 

ON DEMANDE appartement libre à n'importe 
quelle époque. Ecrire Lombard, place des 

Chartreux, 9, . 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, premier étage meublé, 5 p. S'ad. 
rue de i'Evéché, 36, au bar. _^ 
VENDRE ou à louer, centre, grand lavoir 
public. Pour visiter, s'adr. 3, bouL Bois-

EPICER1E joli fonds ayant coûté 4.000, sa-
crifié à 1.000, cause maladie, presse, rue 

des Ecoles, 17. 
RHEUBLE, très bon quartier, jardin, superbe 
m mobilier, peu de frais. Prix à débat. Fàc. 

BEPASSAGE à enlever dans les 24 heures, 
cause maladie. Prix 800 francs. 

j INGERIE-COUTUBE, quartier riche, très 
u très belles recettes. Prix : 2.500 fr, à débat. 

Xonnof, $1, rue Montgrand. 

OCCASIONS 

A VENDRE chambre et salle a manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". , 

J 'ACHETE tout fonds de cave grenier, vieux 
meubles, iiv. vêtements, métaux. On se 

rend â domicile. Boéri, rue Féllx-Pyat, 50. 

A VENDRE 2 camions plats attelés, 2 et 3 
chevaux. Arnaud. 2. quai Joliette. 

S UIS acheteur poêle-cuisinière en bon état. 
Faire offre rue de Crimée, 179, 2« derrière. 

Marchands s'abstenir. 

OCCASIONS : beau renard et manchon, rue 
Parmentier, 2, premier étage. ''-■'' 

BaACHINES à coudre, bonnes occasions à 
m partir de 15 francs, avenue d'Anenc, 99. 

ON DEMANDE phonographe d'occasion avec 
disques, 99, avenue d'Arenc, magasin. . 

TRICOTEUSE ét. neuf, gazomètre cuivre g. 
S baignoire zinc, g. caisse eau plombée, pla-
ques 1er et marbre, p. billard, fourragère 
bon état, livres et appliques gaz, séparations 
et cloisons bois. Mazarin, rue Barthélémy, 25. 

CAISSE à huile à vendre, cont. 600 lit. Voir 
droguerie, 2, rue Méry, 

O N ACHETERAIT mandoline occasion. Buis-
son, 38, quai du Port. 

Â VENDRE outillage de charron, machines à 
percer, à refouler, bancs d'établi, étaux, 

etc. S'adresser au bar Pierre, 74, avenue 
d'Arenc. 

FAMILLE réfugiée achèterait meubles divers 
occasion, en bon état. Ecrire Castiaux, rue 

Sénac, i). 

ON DEMANDE pont à bascule pour vagon-
nets, double romaine, pouvant peser deux 

tonnes. Faire offres à M. A. Valabrègue, Bol-
lène (Vaucluse). ' 
MACHINE A COUDRE depuis 25 fr. et autres 
iyl pour confection (réparations). 43, Grand'-
Rue. 2° étage. 

A VENDRE scie circulaire perceuse, tour à 
bâton et ordinaire 23, rue Marignan. 

Â VENDRE bancs de jardin, banquettes et 
chaises, rue Radeau, 33. 

A VENDRE linoléum pour' sal, à manger et 
cab. de toil., état de neuf. On vendrait 

aussi couverts de table pour pension de fa-
mille. S'adresser 2e étage 49, rue de la Darse. 

A VENDRE 60 mètres grillage d'occasion, 
moulin des Prêcheurs,, à la Capelette. 

SUIS acheteur outillage ferblantier. Richard, 
place Saint-Michel, 45, Marseille. 

AGENCEMENT d'épicerie à vendre. S'adres-
ser, rue'Saint-Barbe. 57. 

CHANTIER de vin à vendre. S'adresser rue 
Bernard-du-Bois, 10. 

ANIMAUX 

CHEVAL FORT est demandé. Courdy, bou-
levard Baille, 88. 

Â VENDRE bon cheval tout, attelé, tombe-
reau 6 palans état neuf. S'adresser à M. 

Cattier. rue Cavabenac 45 (chantier). 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU, dimanche, veste marron, contenant 
portefeuille avec papiers d'identité nom 

Corentenuto, rapporter contre bonne récom-
pense, 27, rue Radeau, boucher. 

PERDU, dimanche, chienne hoiré, répondant 
nom Knusse. Rap. c. b. r. Saint-Ferréol, 24. 

Magasin. 

PERDU lundi matin, 4 h, à 5' h. porte-paquet 
noir, contenant du linge, parcours rue Pa-

radis. Prado, gare Saint-Charles. Rapporter 
contre récompense Gambotti, rue Villas-Para-
dis, 15. 

MARIAGES 

(UjARIAGES sôri.eux et honorables, sans 
In agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MARIAGE, dame, 32 ans, bien, très intelli-
Ifl gente et sérieuse désire s'unir à officier 
pauvre et sérieux. Rép. à lettres signées. 
Marc, à l'Universel, 13, rue de la Palud; Mar-
seille. 

MONSIEUR commerçant, 53 ans, s'unirait à 
US dame de 40 à 50 ans, avec petit avoir. 
S'adresser rue Radeau, 33, L Germain. 

BffiiT^ti"-:~"""TTinnipnBttfr' 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

iINS DE CORSE garantis d'origine 12, rue 
f Coutellerie, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
«E CHERCHE un vélo léger en bon état Tas-

J saro, 8, boulevard Flsquet, Toulon. 

BICYCLETTE suis acheteur roue libre, jantes 
bois. Ecrire à M. M. Micas, 7, rue Magaud 

(Endoume). 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE BOIS, livré de suité en sacs 
de 25 kil., 9 fr. 50 ; charbonille' le sac de 

25 kil., 3 fr. 75, rue de la Comète. 7, T. 36-84. 

GARDE D'ENFANTS 
MENAGE emp. P.-L.-M., d. village Var, gard. 
Sïl enfants, gr. vacances, soins et surveil-
lance dévoués, air pur, prix modérés. P. t. 
renseig. s'adresser bureau du Petit Proven-
çal, Toulon. '. . 
ftN DEMANDE enfant à garder dans les pins, ïî soins maternels. S'adresser Hardi, bouL 
Bellevue, campagne Verduron. 

GERANCE 

SOUS-OFFICIER réformé demande' gérance 
d'immeuble,. Chapus J., rue Bugeaud, 19. 

PERMUTATIONS 

BBENUISIER pyrotechnie Toulon demande 
Ifl permutant pour Marseille. Ecrire Sévé-
ran, bar Seynois, La Seyine (Var). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique a Le* Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicïde ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet ; 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygléni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 
LA FRANÇAISE CAPITALISATION 

Entreprise privée assujettie au contrôle de 
l'Etat. Placement le plus avantageux. Repré-
sentants et agents généraux hommes et da-
mes sont demandés à MarJtille et dans le 
Sud-Est. Ecr. G. Arnoux, 7 A, rue de la Darse, 
Marseille, de 14 à 18 heures» i 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes aflaires, touj 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation, 3 fr.) ■ 

MARRAINES 

JEUNE POILU belge serait heureux d'avoir 
marraine de guerre. Alphonse Masson, de-

pôt de. gendarmerie belge, en campagne, ^-

POILU demande marraine pour corrêspoS', 
d.re. Ecrire J. Darnaud. 157° d'inf. 9» bat, 

33° comp., au front. ■ 

POILU classe 16, demande gentille marraine. 
Ecr. F. R., 103e d'infanterie, 2' compagnie, 

Ire section, Ire escouade, au front. 

ARTILLEURS ' demandent marraines de 
guerre. Ecr. Jules Duvivier et Jules Lhot, 

C 12; Ire batt. 2° ' groupe, armée belge en 
campagne. -

JEUNE POILU, classe 17, demande correspond 
dre avec jeune marraine. Ecrire M. Peyrojj 

Ernest, au 157° d'inf., 36» compagnie, 9» bataii. 
Ion, au front. , 

TROIS POILUS demandent marrâmes. Ecrir, 
Moureau C. 12 1/11, armée belge. 

JEUNE POILU de la classe 17 désire corre* 
pondre avec marraine. Vincent Emmanuel. 

157«= régiment d'infanterie, 36° compagnie, 9* 
bataillon, au front. 

POUR chasser le cafard jeune poilu de lâ* 
17 demande correspondre avec charmants 

marraine. Plamel Edouard, 157« d'inf., 36* 
compagnie, ,9» bataillon, au front. 

JEUNE POILU de la classe 17 désirerait trou* 
ver charmante ,marraine. Morénas Victor, 

157e d'inf., 36° compag., Ha bat., au front 

LE soleil d'Orient engendre le cafard. Quelles 
sont les deux marraines qui voudront le 

chasser? E. Camaby et C. Constet, 37* colonial, 
canon de 37, au front. _ 

JEUNE sous-offleier 28 ans, désire corresp* 
avec jeune gentille marraine. L. Anthoine, 

157° d'infanterie, 36° compagnie, 9° bataillon, 
au front. 

BRAIBANT Fernand, sous-officier C 202, 
Ire batterie, armée belge, demande mar-1 

raine ou correspondante sérieuse. 
7ËUNE OPERATEUR de T. S. F. (21 ans) de^ 
ê mande jeune marraine. Ecrire Maertens 
Denis (Radio) état-major, 2° groupe, 1er B** 
A. L., armée belge en campagne. 

JEUNE POILU cherche gentille marraine p. 
faire passer cafard. Marcel Monter, 112» 

d'inf., 43° comp. 8» escouade, camp d'Ey-
guières (B.-du-R.). ; 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. ■ 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au Ie' Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, 1'° classe, B. Pasquailni, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ao ' 

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage j 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. 47. 

DIVERS «J 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma- ^ 
rine. On se déplace. Ecrire M. Jamm.es, 

291, avenue d'Arenc, Marseille. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adres-
ser vos lettres de mariage ; si vous dési-

rez vous marier, adressez votre demande au 
matrimonial à l'Universel, 13, rue de; la Pa-
lud, Marseille. ; 
S'ACHETE très cher les reconnaissances des 
J Monts-de-Piété et les bijoux. Suspène, rue 
Thubaineau, 1. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison 'de 50 centimes la ligne, en Man- ' 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 13 JUILLET. 
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